
ses “  la P lé iade  de  nos adm irab les  p ilo tes , t r o is  a v ia teu rs  fran ca is  se son t rendus p a r t icu lié rem en t cé leb res  par leu rs  m e rv e ille u » 
^ais!*p ° Uesses : J ean N a va rre , qu i v ie n t  d ’a b a ttre  sdn o n z iém e  a v ió n  en n em i; N u n gesser, qu i a  déjá  descendu c inq  o iseaux du 

> et G u yn em er, p o rte -d rap eau  de l'a v ia tion , h ie r  l ’o b je t  d ’ une n ou ve lle  c ita tion  á  P o rd re  de I ’a rm ée, g ran d  chasseur du c ie l, et
qui a, en  v in g t  co inbats a érien s , d é tru it  Huit ap p a re ils  a llem ands.
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L ’anniversaire 
de la guerre italienne

L a  pressc ita lienne annonce que le  Conseil 
des m in istres s’est réuni, á  Rom e, pour s’occuper 
des m esures á  prendre en vue de cé lébrer l ’an- 
n iversa iro  de la  déclaration  do guerre, 24 m ai 
1915.11 est peu de dales, en e lle !, plus glorieuses 
et p lus be lles  dans l ’h isto ire d ’Ita lie  que ee jou r 
inúubliable oü, sans étre envah ie n i altaquée, 
eette nation si hautem eut patrióte est entrée de 
son plein  gré, hard im ent ct fiérem ent dans la 
fou rna ise, pour la  g lo ire  e t la  pu issancc du pays.

D ecisión  grand iose et rcdoutable ! A  ce mo- 
nxent, la  Hussie p lia it, la  guerre s ’annonqait déjá  
com m e devan l étre trés dure et tres longue : e lle 
pésera it iourdem eu l sur la richesse nationale, et 
le  san g  a lla it cou ler a ITots. M a is  qüói ! l’ave'n ir 
de r ita lie  ex ig ea it ces sacrifices, il le  fa lla it. N o- 
b lem ent, dans un m ouvem ent d’enthousiasnle 
adm irab le  e l résolu, le  gan t lu t  je té  á l ’Autriche. 
Je suppose qu’un jou r plus d’ un m onum ent por­
tera joy eu sem en l’cette date au c ie l latin, parmi 
les colónnes et les coru iches, les cyp rés  et le  vol 
des colom bes : 24 m ai 1915.

C om m ent la  nation-sceur va -t-e lle  com m ém o- 
re r  l ’ ann iversa ire  d ’une année révolue de com- 
bats, de sou lírances, d ’e llorts  et d’ une lu lle e f-  
íro yab le  contre l ’h iver. contre les A lpes, conlrc 
des positions m atérie llem en t presque im prtna- 
bles, iious pensons bien que ce ne sera n i par 
des réjou issanees ni par des éclats bruyants, 
m a is  avec la  plus grave  e l p ro fonde ém otion. Le 
canon tonne en ouragan  dans le  T ren tin , les sol­
dáis ita liens, lerm cs sous les  trois couleurs, 
soutiennent un assaut g igan tesque : ce n’est 
guére le  m om en l de se répandre en chantan! 
dans les rúes. L ’attention de toutes les épouses 
et de toutes les n.éres est lá-bas íixée sur les 
A lp es , com m e ic i e lle  ne saurait q útter V erdun . 
Néanm oins, il sera  juste que le m atin du 
24 m ai la pensée de chaqué lta lien  m edite or- 
gueiileusem ent ct s’é léve  vcrs la  patrie, ainsi 
qu’on fa it  oraison. Tous les  ccnurs franqais bat- 
tront á l'unisoon e l seront á Rom e ce jo u r  lá.

II sem b le que les serv iles  A u tricn iens aient 
pris  á tache de sou ligner encore ce grand ann i- 
versa ire  en déclanchant á pareille  date leur of- 
íen s iv e  du T ren tin  : il fa lla it, pour le  célébrer, 
la  pourpre du sang. et le  m ugissem ent enrasé 
de la  m itra ille . il fa lla it  ces holocaustes et cette 
boucherie de íeurs hom m es que les généraux 
v ienno is olTrenl en  sacrilice á  leur ignob le T h or 
v ienno is. Car ces lansquenels, ces reitres sti- 
pendiés et proteges, ces vassaux de Prusse doi- 
vent, eux aussi, s ’agenou iller devant quelque h i- 
deux et stupide dieu Th or, alTamé de dévasta- 
tion et g r in can t des dcnts á  l’ aspect de la  beauté, 
puisque vo ic i qu’ á leu r tour ils prélendent tbré- 
cher Ven ise, com m e les A llem an ds  leurs m a i- 
tres on l détru it notre cathédrale de Reim s. Bom - 
barder le pala is des Doges e l  Sa in t-M arc, c ’est 
m ériter hautem ent du dieu barbare, á la  bonne 
lien re, c ’est éga ler en inepto vandalism o ces ho- 
bereaux á téle étro ite qui ont si a llégrem en l ré- 
«liii 1 en pondré les ¡m m orte lles  scu lp lures de 
Reim s. Les patrons de B erlín  seront eonlents. •

En oltct. les défcnses de V en ise  se Irouvent 
bien lo in  de la p lace Sain t-M arc. e l les Au tri: 
ch iens le  saven l. Leurs avinteurs ne sont pas si 
m aladroits que de v is e r  m al á ce po in t-lá  ! S ’ ils 
ont brisé une m aison prés de la  place Saint- 
M arc, il n ’y  a po in l inadvertance, m ais prém ó- 
ditation. au contraire, e l l ’ univers én tier se sou:  
léve  de dégoflt devan t un crim e si absurdo, si 
va in  —  si has. P rétendre e ltrayer, vou lo ir naí- 
vem ent fra p p er  un* peuple dans scs ceuvres 
d’art, en vue d’ un chantagc m onstrueux, ta ire 
la guerre á la neauté !... Pourlant l ’expérience 
aurail d é já  dñ les instru iré : terroriser. m ém e 
si par snrpri.se l ’on y parvien f, ne sert de rien. 
I.a eonduite de la  m icrre n’en est jam a is  m odi- 
fiée. I l ’ailleurs, on ne terrorise pas : les c iv ils  
habitent dans les caves et les  soldáis haíssent 
davantage, vo ilá  lout le résullat. S i c’ est Reim s 
ou V en ise  que l ’on ruine, on se clone au p ilón  
de l ’h isloire, on descend ó la  Jacquerie. rien  de 
plus. Les Au tricb iens se sont couverts de bontc.

Et notoz, noloz bien qu ’ ils im iten !, qu’ ils flatlen t 
Ies suzerains berlinois, qu’ ils fon l acle d ’écoliers 
bien dressés par les doeleurs és guerres d ’A lle -  
m oene. r ien  de plus... En vérité, les A llem an ds 
se batlent com m e des sauvagcs, m ais du m oins 
se haftcnt-ils pour eux-m ém es. Dans la guerre 
autrich iei.ne. il y a  quelque chose de plus ré- 
voltant. si c ’e.st póssibic : ces gens-lá  servent.

De tont notre ccmir, nous som m es avec nos 
a lliés  d’I la lie  en cetle date g lo ríen se du 24 mai. 
La  m ém e palienee, la m ém e vertn qui ont arrété 
les Boehes devant Verdun  im m obiliseron t dans 
le T ren tin  les soldáis du Franeois-.foseph. Ceux- 
lá  se sont déclassés quand ils ont éven tré la  
m erve ille  de R e im s; cenx-ci se déshonorent en 
insultant anx pala is vén itiens. Guerre á la 
beauté. cbanlage... L 'dm e des La tios  ne peut 
qu’étoutTer de m épris.

M arcel Bou lenger.

Ce que Vori dit
E n  attendant...

V en a n l de con s la le r sur p la ce  l ’e f fo r t  m i l i -  
ta ire  de nos a lliés de G ra n d e-B re ta gn e  v n  c e r -  
la in  n o m b re  de dépulés russes o n l Iraversé le  
d é lro il e l se trou ven l en ce m o m e n l á  P a rís . De 
lá  ils  i r o n l  au  f r o n t ; de lá  ils  ra y om te ron t dans 
tou te la  ¡''ranee, v is ita n l nos m in e s  de m u n i- 
lion s , voyan t fo n d re  l ’a r lü le r ie  n ou ve lle  g u i 
chagüe jo u r  re n fo rce  nos m ogens de défens ive  
en attendant le  m om en t de l ’o ffcn sw e . l is  p o u r- 
ro n l ju g e r  qu e  n i notre é n c rg ic , n i notre  d é c i- 
sion, n i notre  m a lé r ie l de gu erre , n i le  courage  
de nos troupes ne son t in fé r ie u rs  á  ce q u ’ils  ont 
cu  en  A n g le te rre  e l chez eux.

N o its  saluans la  présence  de ces représen tan ls  
de la  D  qu in a  russe. H ile  co in c id e  avec l ’a n n ive r­
sa ire de la  dale oú  les deux grands E l  a is ilc  
l ’O uest et de l ’E s l u rd re n l leurs volantes de fa ite  
respecter le u r id éa l n a lion a l, e l irn p osé ren l un  
co n lrc -p o id s  á la  ly ra n n ie  g rand issan le  iles em - 
p ires  du Centre. C e llo  a llia n ce  n’é ta it pas fa ite  
p ou r la  g u e rre , et tous les acles de la  F ra ile e  ct 
de la  ílu ss ie , depu is v in g t-c in q  ans, l ’o n t sura- 
bond am irien t p rou ve . Les qu e lqu es  jo u rs  de n é - 
g o c ia lio n s  d ra tna ligues q u i o n l p réeédé le  c o n f lit  
a c lu e l l ’o n t m o n lré . s’i l  se peu t, davantage en ­
core.

S eu lem eh t, l ’A lle m a g n e  et l ’A u tr ich e  ne p ou - 
va ien l p lus fa ite  la  lo i  á  l ’E u ro  pe, V A n g le te rre  
'¡ga n t accédé á ce llo  en ten te  d’équ ilib re . Ce fu l  
la  ra ison  de le u r  agress ion  sauvage. E lles  espé- 
ra icn t ro in p re  celta  en ten te  a van l que c e lie -c i 
pút p rod u ire  tous scs e ffe ls  m ilila ire s  : c ites se 
sont Irom pées. U n  iris lan t óbranlées, la  F ra n co  
e l la  Hussie on t len a  le  coup , ch a cu n e  á  le u r  
lo u t  ;  et m a in ten a n t, l ’A n g te le rre  est p réte .

I I  d evien t c la ir , a u x  y e u x  du m on d e  en lie r, 
que la  doub le  a llia n ce  ne p eu t p lu s , dans ces 
con d ition s , m a lg ré  la  c o m p lic ité  de la  T u rq u ie  
e l de la  B u lg a r ic , o b le n ir  la  v ic lo ire . E lle  es l im -  
inob ilisée. L a  m arée es l ótale. Q u e lqu e  tem ps  
encore , e t ce sera le  re flu x .

P ie rre  M ille.

Une lectrice qui nous semble exagérément poin- 
tilleuse nous écrit une lettre exaltée pour se plain- 
ilre d’un récent article de M . Abel Hermant paru 
dans Excelsior. .

Que cette lectrice se rassure : notre éminent col- 
laborateur connait á merveille son histoire et 
n’ignore pas le sens exact de la célébr- phrase pro- 
noncée á Saint-Cyr par le maréchal de Mac-Mabon. 
Mais M. Abel Hermant a beaucoup d’esprit. II suf- 
lira que notre lectrice fasse appel á ce que Pascal 
nommait «  l ’esprit de finesse o pour comprendre.

Rappclons, pour ceux qui ne le savent pas, que, 
lors d’une visite du maréchal de Mac-Mahon á 
l'école de Saint-Cyr, on- lui présenta le premier 
eléve de la prometion, que, dans leur argot pitto- 
resque, les Saint-Cyriens appellent «  le N égre ».

Et c’est alors que le maréchal lui a dit ces mots 
tres élogieux :

—  Vous étqs «  le Négre »  ? Continuez.
*  *  *

L ’un des baleaux de la guerre aura été l ’autobus 
parisién. Combien de fois nous a-t-on promis le 
retour du carrosse á trois sous ? Voilá que l’on re- 
commence en nous laissant entrevoir qu'aux pre- 
miers jours de juin on nous rendra une ligne, une, 
pas une de... moins.

Mais laquelle ? Tous les intéressés sont anxieux. 
A  qui le privilége ? Batignolles-Clichy-Odéon, Place 
Pigalle-Halle aux Vins, Panthéon-Place Courcelles, 
Gare Saint-Lazare-PIace Saint-Michel ?... N e par- 
lons pas de Madeleine-Bastille, admirablement des- 
servie par les voitures de courses et divers chars á 
bañes, dont on peut s’o ffr ir le pittoresque pour cinq 
sous.

Attendons. Mais quelqu’un manquera á la féte : 
c’est ce vieil habitué de toutes les lignes, qui vient 
précisément de mourir á Montmartre ¡1 y  a huit 
jours et qui était bien connu pour sa verve inventive, 
sur tous les parcours parisiens. Le pauvre ne s’of- 
frira plus jamais cette distraction innocente qui 
revenáit á dire, sur la plate-forme, aux dients qui 
cherchaient leur exact chemin dans la capitale im- 
mense : «  Je vois monsieur —  ou madame —  que 
vous étes de la provinee. Pour aller oú vons voulez 
vous rendre, il faut quitter cette voiture á la pre­
ndere station, monter dans Batichon-Clignolles-

Odey, prendre Panthécéle-Place Courceon, puis cor. 
respondre avec Gare Saint-Lachel-Place Saint-Mi- 
záre, attraper au vol Place Pivin-Halle aux Galles 
et descendre au terminus. En trois petites heitres, 
vous serez arrivé. »

L'infortuné villageois levait les yeux au ciel, d«- 
cendait, jurait qu’on ne l’y  prendrait plus, et «  
perdait pour le reste de la journée.

A h ! la guerre nous aura ravi bien des jo ies ’

*  :¡¡ *
Le billet de dix franes créc par la Banqueé 

Eranee a eu sa «  journée »  —  vraie journée d(
«  preiniére »  !

Possédcr —  au su et au vu de tout le monde -  
un ou plusieurs de ces billets, le jour méme de leu: 
émission, a constitué une petite élégance que nc 
s'est refusé aucunc de nos snobinettes.

Les bourses pendues á la ceinture et qui au 
fois laissaient admirer á travers leurs mailles da 
piéces d’or, sont ressorties, doublées de bleu riho- 
rizon; c’est la couleur des nouveaux billets de 
guerre.

Dans les thés du boulevard, les elegantes onl 
écl’.angé ostensiblement ce papier-monnaie. Et, le 
soir, une de nos poétesses Ies plus elegantes avait 
déjá tapissé son éventail de billets de dix franes 
tournés á l’envers. On sait qu’ils représentent, au 
verso, une moissonneuse, parmi des chaumes et 
meules de paille. Cet éventail bucolique a rom; 
le succés mérité : il n ’est personne qui ne l’ait 
timé á son prix. Ajoutons que dans le salón de il 
poétesse q’a été un concert de louanges á l’adrísse-: 
de M . Ribot !

Consacrer á la moisson ce petit billet bleu cniis 
juste á la véille des moissons! Vraiment, notre mi 
nistre des Finances a le sens de l'opportunité! .

í¡. a? í?

lis  sont plutót «  cassants » ,  dans la maison 
Savoie ! Que l’on en juge :

Voici trois fréres, cousins du roí d’ ltalie : le d 
d’Aoste, le comte de Turin, le duc des Abruz 
qui n’ont point, comme on dit, la langue á la poche 1

Tout derniéremeut, le duc d’Aoste, qui comr 
la ..." armée, sur le Carso, était invité par un de : 
officiers á s'éloigner d’un point oú convergcaie 
les obús. Le prince se contenta de repondré :

—  Prudence est souvent synonyme de lácheté 1 
Deux défauts que nous nutres, Savoie, nous n£ con- 
naissons point !

Au cónite de Turin, á présent !
Le prince de Bülow essaya de circonvenir K 

comte de Turin, dont il connaissait Vinfluence sn( 
le roi d’Italie. Le diplómate ai!ems.nd espérait-il e®' 
pécber lTtalie de prendre part á la guerre ? II n’<fr 
tint du prince que cette réplique :

—  Dans notre famille, il n’y  en a qu'un qui s’1*' 
cupe de politique : c’est le roi. Les autres ne save® 
faire que des armes !

Mais la plus belle répartie appartient au duc d®! 
Abruzzes. Lorsqu'á la tete d'une escadre itajie0®* 
il arriva á Durazzo, pendant le régne éphémére *  
Guillaume, prince de Wied, celui-ci, un peu W  
quiet, lui demanda :

—  Est-ce que Votre Altesse compte rester l01*®' 
temps ici ?

Le  duc des Abruzzes répondit froidement :
—  Et Votre Altesse?

*  *  *

Hagenbeck, le dompteur Hagenbeck, de 
bourg, vient d’aller promener son cirque six 
nes á Christiania, avec un personnel de n o  
hommes et un peuple de 36  chevaux, de 20 P0" ^  ] 
de 12 lions, de 11 tigres, de 6  éléphants, de ¡4 
glaciaires, de 18 chiens, de 5 phoques et do í  :j 
ques puces savantes.

Ainsi l’Allemagne. qui ne néglige rien, v0U,'lJ¿ ! 
elle démontrer aux Norvégiens que les fauves ®  ̂
pas encore été mangés par les Barbares. 
veille du retour en Bochie, Hagenbeck gorge* ’ 
animaux de viandes superbes.

—  Mais dans quelques jours, lui demanda^, 
dieusement quelqu’un, chez vous, comment Ies 
rirez-vous ? , ’*

—  Oh ! ne craignez rien pour eux, rep® 
dompteur avec le plus grand sang-froid. H* ^ií 
une méme ration de viaude. Je sais que ,lb0IlCbi-

1 allemand aime assez volontiers piller les 
ries, mais s'il faisait mine d’envahir nlOI,¿cj¿ ¿ í5 

' pour disputer la part du lion, eh bien 1 j e J  
je lion !

Doux pays 1.. ^  y e¿¡$e<lT

Ayuntamiento de Madrid
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L A  G U E R R E  R A G O N T E E
y A B  L E S  É C R I V A I N S  Q U I  L A  F O N T

Aux Tranchées Bruñes
Geci B3t la place d'armes des Trancliées Bruñes. 

Les tranchées elles-mémes zigzaguent, hérissées de 
piquéis dont les tirs ont échevelé les réseaux de 
{¡i de fer emmélés ou rompus ; les parapetó sont 
íaits de c.orps pourris dont des haillons d’unifor- 
n,e5 saxons masquent á peine la chair qui .pue; le 
eie! s’élend, triste de toute la tristesse de ce coin 
sinistre o ti la mor! régne.

BUes sont prisas d'hier, ces tranchées oú tes 
B.elies avaient élpvé des remparts avec. les cada- 
vres des leurs ; ces remparts sont devenus nos pa­
rapetó' 1 —  parfois une marmite vient s’écraser 
cunlro leur ligne, ses éclats ouvTent et dépéceiit do 
í'innornmablc dans ce charnier que fouaillentk leur 
leer les obús rageurs d’ un canon-revolver ennemi; 
mallieur á qui suit sans se bai3ser le boyau creusó 
dans ce terrain trull'é de pourritures aliemandes ; 
on n’avance que collé contre le parapet aux corps 
’iiipestés, et dans leur boue qui sent le fade,.l’é - 
■oíurant...

En arriére, loin, c'est M...; un tronpon de forét 
cssaye de cacher, en resserranl les franges de ses 
arbres lépreux, les -affreuses blessures des maisons 
agonisantes ¡ mais la m ilra ille  s'acliarne sur la 
forét, commc elle s’acliarne sur- Ies maisons, sur 
les morís et sur eetle placo d’armes reeroquevillée 
aü fond de ses abrís.

Les éclatements se succédent, ininterrompus ; 
une atmosphére d'enfer póse sur ce réduit. oú cha­
cen se terre et allend l’ inévitable ; pourtant quel-

Eboinmes vont; sans souci des exjilosions, in- 
rent aux panaches incandescents qui inccn- 
l des arbres soudain Ifambant coinme des tor- 

ches, l’adjudant B... Ies dirige.
Ces «  quelques »  e l ce sous-officier accomplis- 

sent la modeste, inais l’héroique mission do ravi- 
lailler sous les rafales ; tout le monde ne peut pas 
tiro omployé k charrier des <> boules >> et de l’eau; 
¡1 en faut h peine quelques-uns : ce sont «  ceux- 
iá» ;  et, parce ĉ u’ ils sont «  ceux-lá » ,  ils arrivent 
ile M... plaques de boue, éreintés, le  cou 
allongé, et sans une plainte, sans un frisson, s’en- 
gagenl dans la terrib le fournaise.

De temps it autre un abri s’efíondre, des hom- 
mes en ómergent, se seeouent et, fatalistes, vont 
¡Maura. dans un Irou proche ; il y  a sep l hetu-es 
gue cela dure; sept heures!

Et ce n’est pas ti ni.
Une, deux, trois rnarmites arrivent : clioc, souf- 

De, éblouissement, puanteur ácre, tout se méle ; 
un ailence accablant succéde au tonnerre ; puis, ií 
y a des cris, des appels... La  commotion a été fou- 
Woyante...

Les hommes de corvée se relévent, aliuris d’étre 
«ncore vivants ; l’adjudant B..., projeté en Tair. 
Pt Ies bras en croix ; mort ? Non. L e  voici qu’ il 
femue, qu’ il se redresse ; il vient, il avance, e l ses 
“ommes croient étre en face d’une apparition 
“ épouvanle ; ils voient... ils voient un étre au v¡- 
°age déflguré, sanglant, el qui s’approche les mains 
Npant le vide, ii la maniére des aveugles...
. Tous se précipitent pour lui porter socours, mais 
“‘ les arréte et les aligne, comme au quartier; ils 
“‘•eissent, inlerdits...

Dun revers de rnain il essuie le sang qui coule 
Sir 9a face, puis, en murmurant avec une voix

“ne tendresse iníinie : «  Allons... rnainlenant. 
énfants... partons á la promenade... Partons,

es petits... >• j| se retourne et s’pn va comme un 
^ ‘emale, l’ceil fixe el rivé  sur i’ image évoquée

le saisit e l qui.““9 son souvenir par la fo lie  qui 
v  r un instant. se fa it compatissanlc et géné- 
- 1— Jean Renaud.

Ui r > . L|e u t e n a n t - G é n é r a l  M i ln e

W ,,í7/ iy  C,e ¿e général Mahon au comman-.
tr°upes britanniques en Macédoine 

(P liot. LaTayeite.).

L A  B A T A I L L E  D E  V E R D U N
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Nous repoussons les attaques aliemandes sur la rive gauche de la Meuse
et progressons sur la rice droite.

r— ---------------- -
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Un aspect du fo r t  de Douaumoni

D ovant \ urduu, la  bal-aillo est redevenue aussi 
v io len te qu’ aux dern iers jou rs  de février, et a 
pris plus d ’am pleur, car e lle  s ’étend, depuis d i­
m anche soir, aux deux rives  de la  Meuse.

S u r la  r ive  gauche, con tinuan l leur m ouve- 
m en t presque régu lie r  d’oscilla tion , les A lle -  
m ands ont reporte  leu r elTort contre nos posi- 
tions de la  cote 304, qu i résistent toujours.

C on tra irem en t aux a fllrm ations des journaux 
allcm ands, l ’en n em i n’est iam a is  parvenú, en 
effet, h oceupcr le  som m et de cette co llin e  : son 
attaque du 6 m ai a  été arrétée sur la  pente sep- 
tentrionale, et aucun progrés n’a été accom pli 
par lui dans cette direction depuis cette date.

De la, ses tentatives réitérées pour é la rg ir  le 
sa illan t occupé, soit á  l ’ouest, entre la  cote 304 
e l le  bois d’Avocourt, soit b. l ’est, entre la  
cote 304 et le M ort-Ilom m e. Ces tentatives sont 
dem eurées va ines, ca r  le  seul ouvrage qu’elles 
ava ien t perm is  aux A llem an ds de nous prendre, 
celu i qui est situé au sud de la  cote 287, v ien t 
de leur étre en levé  de nouveau par nous.

La nu it dern iére, l ’ennem i en est revenu á Pal- 
taque á la fo is  á 1 ouest et á l ’est de la cote 304. 
A  l ’est, nos tirs de barrage  l’ont arrété avant qu’ il 
eü t atteint nos lignes. A  l’ouest, aprés a vo ir  pe­
nétre dans une de nos tranchées, il en a été 
chassé par une b rillan te conlre-attaqne. L ’échec 
est done com p let, et a  du coúter fo rt ch er íi l ’as- 
saillant.

A  1 est de la  Meuse, notre o ffeu sive  se poursuit 
dans de bonnes conditions. Les contre-attaques 
próvues se sont produites, m ais n’ont repris 
qu ’iine des deux tranchées conquises par nous 
au nord de la  fe rm e de Tb iaum ont, E lles ont été 
com pletem ont repoussées dans le  secteur com - 
pns entre cette fe rm e  et le  fo rt de Douaumont, 
et dans le fo rt m ém e nous avons continué á re- 
fou le r  l ’ennem i.

S i un ouvrage com m e le  fo rt de Douaumont 
donne lieu á des com bats aussi acbarnés, c ’est 
qu ’un fort m oderne n’est pas un édifice, m ais un 
system e de casem ates, de m agasins et d’abris 
qm  occupe un périm étre étendu e t  qui fou rn it de 
nom breux points d ’appui á la  résistance, surtout 
quand les Com m unications a vec  la  lign e  enne- 
m ie ne sont pas coupées, com m e c ’est encore le 
cas. Dans l ’é tro it espace oñ ils  sont rrsserrés. á 
l ’angle  nord-est de l ’encein te, les défenseurs 
peuvent encore se ra v ita ille r  par un boyau de 
com m unieation . L e  succés de notre al taqúe u’en 
est que plus m éritoire, et tém oigne une fo is  de 
plus de l’ incontestable supérioraté de notre in - 
ían terie  sur ce lle  de l ’adversaire.

Tous les avantages que l ’A llem agn e  a  obtenus 
au cours de cette guerre, e lle  ne les doit pas h 
ses soldats, m ais á ses canons. A  puissance 
éga le  de m alérie l, notre succés est assuré.

Jean V illa rs .

Le programme et les exigences 
du parti national-libéral

D e s  g a r a n t ie s  m e il le u r e s  q u e  des  t r a i t é s : 
des c o n q u é te s • E t ,  s u r to u t ,  d e  la  p i r a t e r i e !

Zu r íCh, 23 mai. —  Le  comité central du parti 
national-libéral a tenu dimanche une assemblée ii 
Berlín  au cours de laquolle le député Bassermann 
a parlé pendant une heure sur la situation po liti— 
que : une discussion générale s’ensuivil.

L ’assembléc a pris, íi l’ unanimité, les résolutions 
suivantes :

«  L e  comité central du parti national-libéral a f-  
firme de nouveau que des garanties nécessaires ú 
sa sécurité m ilitaire, économiquc et polilique ne 
peuvent étre données au peuplc allemand sans des 
agrandissements de lerrttoire ú l’est et h l ’ouesl, 
et l ’accroissement des colonies.

» Cette sécurité. qui ne doit pas reposen seule- 
ment sur des contrats mais encore sur la forcé de 
l’AUemagne, est particuliérem ent nécessaire á 
l’égard de l’Angleterre, l’ ennemie principale.

»  L e  com ité se déclare-d'accord avec la fraotion 
nationalc-libcrale du lleichstag et reconnalt 
comme elle la grande valeur du sous-marin, qui 
est la meilleure arme qu’on puisse employer pour 
vaincre l’Angleterre e t pour húter la fl’n victo- 
rieuse de la guerre.

»  L e  comité prie  la fraction nationale-libérale 
du Reichslag d’ intervenir avec la plus grande 
énergie, afín que le gouvernement fasse plaine- 
menl usage de la liberté qu’ il s’est réservée dans 
sa note á l'Amérique.' II est á  craindre, en effet, 
que les Etats-Unis ne remplissent pas les con­
ditions énoncées dans cette note.

»  L e  com ité déclare de nouveau •qu’ii approu- 
vera tout gouvernement qui poursuivra avec éner­
g ie  la politique d’annexion. »

LES NO. VE AUX COLL ABOZATELES DU KAISER

n i et Guillaume leur donna mission 
de faire renaitre i’abondance

L e  remaniement ministériel de 1'AUemagne est 
chose faite. 11 est tel que Ies information3 
ofílcieusos que nous avons publiées le laissaient 
prévoirl Une dépécho d’Amsterdam nous a con- 
tirmé, hier, que le kaiser a envoyé une lettre á 
M. Delbrüek, le remerciant des Services rendus par 
lui pendant ia paix et pendant la guerre.

En acceptant sa démission, il lui a conféré l'o r- 
dre de l’A igle No ir.

M. HelUerich a été nommé sccréiaire d 'E lat de 
rin lérieu r, adjoint au ckancelier de l’Empira.

M. von Rcedern, secrétaire d'Etat d’ A lsace-Lor- 
raine, reimplace M. Hellferii h aux Finances.

Le  Conseil fédéral allemand a autorisé le chan- 
eeiier ú créer un burean de ravitaillem enl de 
guerre, dont Ies chefs seront responsables v is-ii- 
vis du chancelier.

L e  président de ce bureau aura le droit de dis— 
poser de tous les approvisionnements en vivres. en 
matiéres premiéres et en fourrages dans l’empire 
allemand; il en réglementera la vente e l  la d is tr i-  
bution et auras, au besoin, le d ro it d'e.vpropriution. 
11 réglementera les importations et les exporta- 
tions, le transit et les prix de vente; en cas d’ ur- 
gence, i l  aura le d ro it d 'envoyer d irectem ent des 
instructions aux autorités des Etats de la Fédéra - 
tion.

M. von Batocki, gouverneur de la Prusse orién­
tale, a été nominé président de ce bureau.

l o  bureau prendra le noin de K riegsernxh -  
rungsamt (bureau de nourrilure de guerre).

D 'aulre parí, une dépl'che de Genéve annonce 
que le docteur de Breitenbach, ministre des T ra -

Ayuntamiento de Madrid
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vaux publica, a été nominó vice-présidcnt du m i- 
nislére d’Etat.
L es  d iff icu lté s  de  la  tach e  de M . v on  B a to ck i

La  hesogne du nouveau dictateur ne semble pas 
facile, el quete que soionl ses talents d’adinims- 
tral.eur la population allemande se rend parfa ite- 
ment compte que la disette ne va pas, du jou r au 
lendemain, se changer en abondauce.

« Le nouveau dictateur, dil. la Gazette de \oss, 
n’arrivera cortes pas á taire que d’iei peu chaqué 
Allemand puisse tous les jours manger de la viaude, 
niais il remédiera aux défauts d’auministralion et 
de répartition. »

*  *  *
Commentant la  nominalioti de. M. Batocki, pró- 

sident supóricur de la Prusse oriéntalo, en qua- 
íilé  de dictateur des vivres, le Telegraaf d Am sler- 
dam éerit :

La premiére «onséquence de la eréation do ce non- 
veau poste sera que les íortunés aussi, qiu, Jusqii i 
cello heure, pouvaient encore, moyennemt des orlx ele­
ve;-, se procurer le aéeessalre, seiitironl davanlage eu- 
core la pression de la guenv, car les mesures que

Erradra le nouveau dletateur auronl eertaiiiement aour
ul de eréer un (lópc’.l central qui distrlbuera aveo éga- 

litó les provisions de vlvres.
Volli quel sera le premier (ravall du diclaleur des 

vlvres, en sonmie pas trop fatigaut ni Irop alíñenle... sí 
tuvierais U y a des provisions iln vlvres en quaxtU¿s 
suffisantes.

Or, le f  a i t méme q u i) a it fallu nommer un <* die— 
taleur »  montru que la situatiou n'est pas eoro- 
mode.

L e  té lé g ra m in e  du k a is e r  a M . D elb riick .
Berne. 23 mai. —  L'enipereur a adressé b 

M. Delbrürk, b l’occasion de son départ du m i- 
nislére, le télégranrme suivant :

«  Mon cher ministre,
»  Aprés avoir répondu a la demande que vous 

m’aviez adressée d’abandonner vos fopetions 
eomme étanl malade, j'éprouve le besoin de vous 
exprim er mes remerciemenls les plus chaleureux 
pour le dóvouement avec lequel vous avez consacré 
vos torces, en temps de paix comme en temps de 
guerre, au Service de la palrie. Comme témoignage 
oe ma reconnaissaurc e t de ma bienvcillance, je  
vous conféro l'ordre de l’A ig le  Noir, dont je  vous 
tais parvenir les insignes, avec mes meilleurs 
vceux pour le  rétablissemenl de vo lre  santé, et je  
reste votre bien affeclueux

»  G U ILLA liM E . »  

L A  P IR A T E  R IE  A LLE M A N D E

COMMUNIQUÉS O FF IC IELS
du M ardi 23 Mai (C60° jour de la guerre)

Q Ü IN Z E  H E U R E S . —  Dans la  re g ió n  de 
V erd u n , la  ba ta ille  a con tin u ó  ex trém em en t 
v io le n te  pendant tou te  la n u it  sur Ies  deux 
r iv e s  de  la  M euse.

S u r la  r iv e  gauche, de iu rieuses contre=at* 
taques lancees par Vennem i su r toutes nos 
pos itlons de la  co te  304 o n t com p lé tem en t 
échoué. A  l ’ouest de la c o te  304, no tam m ent, 
te n u e  m i a fa it un ¡arpe em p to i u 'appareils  
lance-ñam m es qu i lu i o n t perm is  de p én é tre r  
dans une de nos tranchées, m ais un b r illa n t  
re to u r  de nos troupes Va con tra in t a évacuer 
aussitót toutes les p os itlon s  occupées. A  l ’est, 
¡ta laré une in tense p répa ra tlon  d’a r t ille r ie , 

V a ttaque ennem ie, b rísée  par nos le u x , n ’a p u  
aborder nos llgnes.

S u r  la  r iv e  d ro ite , dans le  sec teu r T h lau - 
m on t-D ouaum oirt, la lu t te  se p ou rsu it avec 
a ch a rn em en t; Vennem i, qu i a  ¡n u lt lp lié  au 
cours  de la n u it les atíaques en  m a sse  e t subí 
des p ertes  énorm es, a réussi a réoccu per une 
des tranchées conquises p a r nous au n o rd  de 
la te rm o  IV ilanm ont. P a rto n t a illeu rs , nous 
avons m a in te n u  n o s  p o s it lo n s . A  l ’ in té r ieu r  
du fo r t  de D ouaum ont, nous avons c o n t in u é  
a re io u le r  Vennem i qui, m a lgré  une v ive  ré* 
sistanee, ne t ie n t p lus que la  c o m e  n o rd -es t 
du fo r t .

S u r le s  H au ts-d e-M eu se , un co n p  de m a in  
exécu té  par nous au bo is  des Cheva llers  a 
p le in em en t réussi.

N u it  re la tivem en t ca lm e su r le  reste du 
iro n t .

Mercredi 24 mai 1916 

A U TO U R  D E  SALONIQ OE

L ’ A m é r iq u e  e x i g e  la  pun it ion  
du p í ra te  qu i  t o r p i l h  le “  Sussex ”

L o n d r e s , 23 mai. —  On mande de New -York  
au D aily TelegrapN :

«  M. Gérard, ambassadeur b Berlín, n’ayant pu 
obtenir de renseignements au sujet de la punition 
infligée au commandant du sous-marin qui tor- 
pilla le Sussex, le département d’ELat discule la 
queslion de l’ envoi ii l’AUemagne d’une demande 
offlcielie d’enquéte.

a Si l’Allemagne continué b garder le  silence, 
la siluation sera de nouveau teudue. »

L ’enquéte hollandaise sur le  to rp illage  
de la  «  Tubantia  » .

L e  ministre de la Marine hol.Iandais a fa it sa- 
voir que les conférences du lieutcnant Cantera 
avec les aulorités allemande?, b Berlín, au sujet 
de la destruction de la Tubantia, ont démontré que 
de., morceaux de métal trasvés dans les canots de 
6auvetage proviennenl d’ une torpille allemande ap- 
partenant b un sous-marin allemand.

L e  commandant du sous-marin a declaré que 
eette torpille n’a pas été tirée la 10 mai, contra 
le Tubantia. mais le 6 mai, contra un navire de 
guerre anglais, et a manqué son bol.

L e  gouvernemenl hollandais va insister pour que 
l’on inéne Penquéle jusqu'au bout.

Deux vo ilie rs  ita lien s et un vapeu r grec  coulés.
Londres, 22 mai. —  Le  Lloyd annonce-que le 

vapeur ilalien Birm ania  a élé coulé.
Londres, 23 mai. —  Le  Lloyd annonce que le 

vo ilie r  italien Sabricotti a é lé  coulé en Méditer- 
ranée.

L o n d r e s , .22 m a i. —  Le Lloyd annonce que le 
vapeur grec Anastassios Coroneos a été coulé.

Les  sous-m arins autrich iens á la  rescousse.
Pa lm a-de-M a llo rca , 22 mai. —  Le  maire d 'A l- 

cudia annon e que le vapeur norvégien Tjceino, 
transportant du charbon de CardilT b Genes, a été 
coulé dans les parages d'Alcudia par un sous-ma­
rin  autrichien.

La  guerre sous-m arine a coútó 270 bateaux 
aux pécbeurs anglais.

L ondres, 22 mai. —  Suiv: n i une déclaration de 
M. Acland, secrétaire parlementaire des péches, i  
la Chambre des Communes, les pécheurs anglais 
ont perdu, du fa it de l’ennemi, 500 hommes et 270 
bateaux, mais la pfiche continué comme si rien 
m’éta il advenu.

V IN G T *T R O IS  H E U R E S .—  D ans la  reg ión  
d e  V erdu n , les con tre .a tta qu es  allemandes 
o n t p ris  un caractére d 'e x trém e  v lo len ce  sur 
to u t Vensem ble de n o tre  ir o n t ,  sans qu’l l  s o lí 
encore  possib le de p réc lse r les e ffe ctlfs  con - 
sidérables qu i y  o n t p ris  part.

Sur la  r iv e  gauche, aprés un bom barde* 
m ent avec des obús de g ros  ca lib re  qu i a duré 
tou te  la m atinée, les A llem ands on t lancé a 
plusieurs rep rises leu rs  masses d’assaut con• 
tre  nos pos ition s  á l ’es t e t  a Vouest du M o r í -  
H om m e. U ne p rem ié re  a ttaque, fauchée par 
nos tirs  (V a rtlle rie  e t  nos feux de m itra il-  
leuses, a été  repoussée avec des pertes  san- 
plantes, sans que Vennem i a it pu aborder nos 
lipnes. Une deuxiém e attaque aussi acharnée 
menée ve rs  19 heures, est parvenue a p ren - 
d re  p ied  dans une de nos tranchées ¿i Vouest. 
N o tre  contre=attaque im m éd ia te  a re fou lé  
com p lé tem en t Vennem i.

S u r la r iv e  d ro ite , la r e g ió n  H audrom ont=  
D ouaum ont a é té  tou te  la  jo u rn é e  le  th éá tre  
d’une lu tte  m eu rtr ié re . L es  A llem ands o n t 
m u ltip lié  les assauts, précédés chaaue fo ls  de 

■■ pulssantes p répa ra tlon s  d’a r t il le r ie . E n  
dép it de tous ces effo rts , les  pos ition s  con* 
quises par nous h le r  o n t été  In tég ra lem en t 
m aintenues, no ta m m en t dans le  fo r t  de 
D ouaum ont.

Dans ce tte  rég lon , p lus de tro is  cents p ri*  
sonn iers son t restes en tre  nos mains.

Canonnade h ab ltue lle  su r le  res te  du iro n t .

L A  G U E R R E  A E R IE N N E

Dans ía  rég lon  de F u m es , un appare il a lie* 
mand, m i tra illé  par un  des n ó tres , s’est 
abatlu  dans nos ligues.

P ré s  de B eaum ont, un av la tik , sérleuse= 
m ent touché au cours  d’un  com ba t aérien , est 
tom bé dans les ligues ennem ies.

Dans la  ré g io n  du L in ge , un  de nos p ilo tes , 
a i taqué pa r tro is  av ions ennem is, a abattu  
l’un de ses deux adversaires e t m is  en fu lte  
tes deux autres.

Les réceptions
du général Sarr

SalóniqUB» 22 mai. —  Le  général Sarrail 
réunt, aujourd’hui, en un déjeuner. le général 
ner, commandant des torees tiritañaiques 
O rien l; iam ira l Moreau, commandant I 
franfaise ñ Salonique, et les généraux Boibikk 
Pachiteh, chef et sous-cbef de rétat-nnyop

Salonkjue, 22 mai. —  Lo  général Xioseh 
en rantrant de Livanovo, sur la ligne de j 
Saionique-Athénes, a eu un entre! ¡en avec le 
néral Sarrail sur diverses questious.

La  gara de F lor uta est occopóe depuis q 
jours par les Altiés.

Uno pa trou illo  bú lgara  en terr ito iro  grec
Athknes, 22 mai. —  Les Allemands ont 

bardó dans la journée te vitlage de Potbeles 
sud de Do irán.

On mande de F lorina qu’unc pat rón ido 
entrée en territoire grec. a arrété e t emmené' 
tre bergers qui, retenus plusiei rs heures au 
de gardo búlgaro, ont é lé  relábhés b la suit.e 
réeiamation d’un eiiet de détaebemenl grec.

La débarquam ent des troupes sarhes
Salonique, 23 mai. —  La Nea ¡tcitas  donne 

dútails suivants sur íe  débnrquement de 
sorbe en Macédoine :

« Des douehes ont été installóes b Fe 
méme ofi débarquent les troupes. Aprés 
soigneusement lavés, les soldáis serbes re_ 
du linge propre et des vélemrnts neufs pré 
par les soins des Atliés. lis se rendent ehsuite 
les villages oft des baraquements ont été pc‘ 
b leur infcention. Les transports qu i les ont 
nés b Salonique y  rastent doux ou trois ’ 
taire du cbarbon et retournent ensuile b Cor

Le  ro i de Gréce á Larissa
Athénes, 22 mai. —  L e  roi passera k» 

Larissa et rentrera demain mardi b Alhénea
Dans lo discours qu’il a prononcé b l’ inat 

tion de la ligne de jonelion, M. llliallys, n i 
des Communicatiorts, a fait un v i f  éloge 
prédécosseur, M. Diamantidés, dont l’ intell 
activilé se prodigua pour ci^reprendre et 
les Iravaux de la ligue.

M. Diamantidés assistaik b la eérémonie 
I’ uniforme de commandant de réserve.

La  Cham bre h e llén iqu e va  suspendre 
travaux

A tiiénes, 23 mai. —  La Chambre helléniqu*, 
venait seutement de reprendre ses travaus 
bitement décidé de sé séparar dans une q n t  
de jours. Cette prorogation que rien ne faisait 
voir, aurait pour ob jet de faciliter le Iravail 
commissions et de perm eltre le réglemcst 
importantes questious linanciéres et tlscaies 
Lueilement cu suspens.

«  L e  ro le  néfaste de l ’A llem agn e  
dans les B a lkans »

Londres, 23 mai. —  On mande de Salolf 
la Alormng Post :

■i Le nouveau Club liberal a élú inauguré 
sence de nombreux vénizélisles.

a Un des orateurs, M. Dallas, a  insiste 
róle néfaste joué par l ’A llem agne dans le* 
kans.

n La guerre de 1897, a -t- il dit, a été de 
»  l’ iustigation de l’AUemagne et les Tures 
»  conduits par des o flic iers allemands. Par 1 
»  les puissanees de l’Entente se sonl lo 
»  montrées favorables e l géuéreuses b l’eg®r 
a la Gréce et M. Venizelos a essayé de rap“  ■ 
a la Gréce de l’Entente. a

La documentation sur la guerre. la plus complete, la 
plus exacle, est fournle par la collection tV « Excelslor». 
Demander conclltions spéciales á ses buréales.

Les Allemands continuent á fusilé 
les femmes

Amsterdam, 23 mai. —  On tólégraphie 
frontiérc franeo-belge au Telegraaf d’Anis 

a Les Allemands continúen!, en Belgiq1**' 
s iller des femmes. Mlle Gabrielle PeliU J ' a 
lonbeek-lez-Bruxelles, qui avail été condj*®® 
12 mars dernier a la peine de morí, sous 1 1 
tion d’espionnuge le long des voies de en 
fer, a été amenéo devant un pelotón ffe » 
et fusillée.

»  L e  tribunal m ilita ire a prononcé 
les condamualions suivantes : ¡,

a Louise de Beltignies, sans profcssien, 
b la peine de in o r t ; ( e j

a Marie-Léonie Van Houten, couairR 
baix, et Georges de Scever, eonducteu 
Oudemande, a quinze ans de travaux m 

o La peine de mort prononróe ■- 
Louise de Betlignies a été eomtnuee 
forcés b perpéluilé. {L ’Inform ation.).

Ayuntamiento de Madrid
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Encoré une demande 
de “ Comité secret”

' P lu s  de c e n t  cin quan te députés l'ont 
déjá signée,

V o ic i qu’il est Ue nouveau question d’uue reu­
nión de la Chambre en comité secret.

La  Chambre a déjá été saisic deux fois par 
M. Accambray puis par le groupe socialiste d'une 
proposition de ce genre. Deux fois, ello l’a repous- 
sée.

Plusieurs députés, notamment MM. de Chappe- 
delaine. Meunier-Surcouf et Abel Ferry, songent 
néanmoins á prendre l’ in itiative d’une nouvelle 
proposition qui serait déposée la semaine pro- 
chaine. Tis voudraient, en effet, en subordonner le 
dépól au résullat de la séance de la commission de 
l’arméo oú le gouvernement doit étre entendu sur 
les événements do Vcrdun.

Coltc commission qui a déjá entendu sur cette 
question le président du conseil et le m inistre de 
ía Guerre a jugó nécossaire d’avoir avec eux une 
nouvelle conférence.

Au préalaiblc elle a rédigé un queslionnaire in- 
diquanl d’une maniere précise les points sur 1 es­
quela elle reclame des explications eonmplémen- 
taíres, notamment sur la prem ié re phase de la 
bataille de Vcrdun. E lle a méme chargé une sous- 
commisskm de lu i présenter un rapport particu- 
lier sur cette période des hostiütés. M. Abel Ferry 
a été designé comme rapporteur.

Ce choix semble avo ir une significalion spéeiale,
, si oh remarque que M. Abel Ferry  est un des dé- 
pulés qui ont pris l'iu itia tive de ía proposition de 
Comité secrel.

Les promoteurs de la demande en ont recueilli 
dés á présent plus de cent cinquante.

Les nouvelles  conditions d 'attribution  
de la  C ro ix  de g u erre

La Chambre s'est prononcée h ie r  sur la proposi­
ta n  de Ioi déposée le 14 décembre 1915 dans le 
but do lim iter l'altribution de la croix de guerre 
aux seuls combattants pour lesquels e lle avait été 
prim itivem ent instituée. Vo ic i le s  dispositions 
qu’elle a arrétées :

< Tout d'abord, les citations á l’ordre de l'arméc 
ou de ses diverses unítés ne comporteront aítribu- 
lion de la croix de guerre que si elles ont été con- 
férées pour fa ils  de guerre au cours desquels le 
titúlame de la citation aura exposé sa vie.

»  Un sccond licu, les croix de guerre décernées 
aux combattants se distingueront de celles qui ont 
été accordées á des non-combattants par une 
agrafe spéciale, sur laquelle sera inscrit le mot 
«  combat » .

” Le soin de décider, parmi Ies croix de guerre 
antérieuroment accordées, celles qui dcvront por­
tee cetto agrafe sera confié á une commission dont 
los rnembres serónt nomines par le r .inistre de la 
Guerre, et qu i se composera exclusivement d’an- 
ciens combattants titulaires de la croix de guerre 
blessés á l'ennemi ou ayant été l'objet d’ au moins 
deux citations a l’ordre d’une des unités de Par- 
mée. Les propositions seront transmises au m i­
nistre, qui statuera définitivement.

En dehors des attributions que nous venons 
tfindiquer, la commission aura á examiner les 
litros á la cro ix  de guerre des miilitaires blessés, 
Jos prisonniers compris, qui. á la suite de leurs 
blessures ou de leur captivité n’ont pas rejoint 
leur im ité el n'ont pu, leurs chefs ayant disparu, 
otre l'objet d’un proposition de eitatioi 

A cet effet, elle centralisera les demandes des in - 
jeressés ou do leurs ayants droit, recueillera les 
tomoignages invoqués par eux et procédera aux 
onquétes nécessaires. Son avis m otivé sera trans­
a s  par les soins du m inistre de la Guerre au gé- 
neral commandant en chef qui statuera défin itive- 
mon!.

l'fcs p a r l e m en ta i r e s  russes á  P a r í s
í-es parlementaircs russes ont été repus h ier 

” J*tin á déjeuner par le presiden., de la Républi- 
tue et Mdic Poincaré. E ta iect également invites : 
?®bassadeur de Russie, les présidents du Sénat 

sen Chambre des députés, les ministres et
i-secrétaires d'Etat, les anciens m inistres des 

huí i 1'ei3 i , trang“ rps e l los rnembres des cabinets 
sideni . aus affaires depuis la guerre, les pré- 
Ote a» ^ rapporlrurs des commission* des flnan- 
Chanl affaires extérieures du Sénat et de la

l>q n de3 députés, etc. 
ren,i, 3 ‘  aprés-m idi, á i heures, nos hótes se sont 
«u rHe (le G.-enelle, á l’ambassade de Russie, 

Le s iU llue brillante réccption. 
i» dlrnplr’  3 parlemenlaires russes étaient re^us 
6®Us |« "  Am itiés franco-étrangéres »,

- 'a présidence de M. Paul Deschanel. •

( o D E R N IÉ R E  H B U R E  « )
COMMUNIQUÉ I T  A L IE N  , ^  ^— -—  Ce que le Royaume-Uni

La pression autrichienne dépense pour la guerre 
dans la vallée de Sugana

R ome, 23 mai. —  Commandement supréme :
E ntre  le lac de Garde e t l ’Adige, on sígnale des 

groupements de troupes ennemies dans l'a zone de 
R iva  e t une a ctiv ité  aérienne de l ’adversaire sur 
le Baldo.

Depuis l ’Adige jusqu ’a l ’Astico, simples rencon- 
Ires de fractions  en reconnaissance.

E n tre  l ’Astico et la Brenta e t dans la vallée de 
Sugana, aprés a vo ir repoussé les attaques enne­
mies contre nos lignes avancées, nos troupes se 
sont repliées, h ier, graduellement, sur leurs lignes 
principales de résistance. Le  rnouvement a été exé - 
cuté dans un ordre parfa it, hors de la pression de 
l ’ennemi.

Dans le H aut-Cordcvole, un da nos délachements 
a pris  d ’assaut une im portante positian ennemie 
sur le m ont S ief. I l  y a fa it une cinquantaine de 
prisonniers, dont un o ffic ie r , e t a pris  des armes 
et des munitions.

L e long du reste du fron t, on sígnale des actions 
d’a e tillc r ic  plus intenses dans le H aut-B ut, sur les 
han leurs au nord -oúest de Gorizia e t dans le sec- 
teur de Monfalcone.

Des avions ennemis on t lancé quelques bombes 
sur les localités de la región de Venise.

I I  y a peu de blessés et aucun dégát.

C om m uníqué  b r ita n n íq u e
•

L ’avia lion  ennemie a été active h ier. Nous avons 
eu á com batiré quatorze avions allemands, dont 
un esl tombé enaommagé dans les lignes a ltc - 
mandes.

La n u it derniére et aujourd’h u i. v io len t bom - 
bardement réciproque sur le fron t de Vimy, oú la 
situation demeure sans changement.

A u jourd 'hu i, canonnada tres v iolente sur nos 
tranchées, entre flooge e t le  chem in do fe r  Ypres- 
Roulers.

Mametz, Hébuterne, M onehy-au-Bois, N eu v ille - 
Saint-Vaast et Grenay ont été bombardés.

A ctiv ité  de mines á Mametz, F r ico u rt, redoute 
Eohenzollern, Guinchy et ú l ’est do La Ventie.

L’enquéte sur les troubles d’Irlande
L o n d r e s , 23 mai. —  La commission d’euquóte 

pour les affaires d’Irlande est partie ce matin pour 
Dublin, os elle continucra ses travaux.

L o n d r e s , 23 mai. —  On annonce que M . Asquitli 
fera jeudi prochain, aux Communes, une déclara- 
tion an sujet de la question irlaudaise.

N ou ve lles  condam nations
D u b l in ,  2 2  mai. —  Le  conseil de guerre a pro- 

noncé Irois condamnations á m ort e t buit condam­
nations á la servitude pénale de einq á d ix années : 
íoutes ont été cominuees ou recluites.

Lord  W im b orn e  re tire ra it sa dém ission
L o n d r e s . —  Les journaux croient que lord 

W im borne va retourner en Trlande sous peu et 
retirerait sa démission.

COMMUNIQUE RUSSE

P é t r o g r a d , 23 nía i. —  Communiqué du grand 
étaf-m ajor :

FRONT OCCIDENTAL

Dans la región au sud de K revo, nous avons 
fa it  exploser. dans la soirée du 21 mai, un fo u r -  
neau dont nous lenons le sommet de l ’entonnoir.

Danis la rég ion  de Jukocka Volia, des éléments 
d’un de nos régiments, appuyés par de l'a rtiU erie , 
ont re fou lé  les Allemands au delá de la r iv ié re  
Yescluhu, a ffluent de la P rip ia t, e t ont bouleversé 
les tranchées ennemies récem m ent construites.

Au  nord de Buczacz. sur la Strypa, l ’artiUerie  
ennemie a bombaedé nos positions avec des obús 
(i shrapncls oü  des éclats de ver re ont été d é - 
couverts.

S u r le reste du fro n t des arm é es, la situation  
reste inehangée. '

FRO NT DU CAUCASE

Dans la région au sud-ouest de Trébizonde, >m us 
avons repoussé, le  21 mai, «  l ’aube, des tentatives 
d'offensives réitérées des Tures.

Daiis la d irection  de Gium ichekhan, nos é lé - 
ments ont délogé les Tures d'une position  orga - 
nisée sur une des pentes nord du Taurus.

E u  Perse, dans la d irection de Mossoul, nos- 
troupes on t occupé Serdecht.

Dés ¿i présen t:  p lus de 5 7  m illiard s!

Londres, 23 mai. —  M. Asquitli a déposé h la 
A 1? * ' es Communes une nouvelle demande de 

credits de 300 millions de livres sterling (7  m il- 
hards 500,000,000 do franes).

«  Cette demande de crédits. d it-il, est la onziéme 
depuis le commeucement de la guerre, e l la 
deuxieme pour lexerc ice en cours. Le tota l'des 
sommes votées cette année atteindra ainsi 000  m il- 
lions de livres, et le total des crédits demandes 
depuis le debut de la guerre s’élévera á 2,382 m il-  
lions de livres sterling  (57 m illiards  50 m illions).

Parlant ensuile des dépenses engagées depuis lo 
1 avn l 1916, M. Asquith ajoute :

«  Nous avons dépensé 241 m illions dé livres 
sterling durant les cinquante derniers jours, c'est- 
a -d ire  une moyenne de 4,820,000 livres par jour, re 
qui constitue un record.

»  Les dépenses entre le 1"  avril et lo 20 mai 
s’élévent pour l'armée, la flotte et les munitions á 
149 millions, pour les préts aux A lliés et aux Do- 
minions á 74 millions, pour les approvisionne- 
ments et divers á 17,500,000 livres sterling. L e  
déficit pour ces cinquante jours s’éléve á 241 m il— 
lions.

»  Les dépenses concernant nos forces de cornbat 
indiquent une légére diminution. L'augmentation 
des dépenses s'inscrit presque en eutier sou.s- le 
chapitre des préts aiux A lliés et aux Dominions.

»  Une de nos granaes contributions apportées 
aux A lliés est l’assistance financiére, que nous 
avons reconnu de notre dvoir de leur rionner, et 
que nous avons donnée tres volontiers á la cause 
commune.

»  II est litléralem ent vra i que, sans cette assis- 
tance financiére, les opérations combiuées des A l­
liés n’auraient pas pu étre poursuivies avec succés.

>> Lo Parlcment ne refusera pas ce surero!!, do 
dépenses, afin d’assurer l’effieacité de nos efforls 
communs.

»  J’espére que ces nouveaux crédits nous con- 
duiront jusqu’au mois d'aoüt, et je  suis animé de la 
méme confiance que lors de ma prem iéro demando 
de crédits. »

M. W inston Churchill d it qu’ il ne fo rm u leri 
aucune critique sur la nouvelle demande de cré­
dits, mais qu'il désire donner son opinión sur 
l'aspect général de la conlribution de l’Angleterre 
á la guerre.

M. Churchill prétend qu 'il y a encore derriére 
le front de3 m illiers  do jeunes gens qui n'ont ja ­
máis encore été aux tranchées. II suggére que 
l ’effec f  du balaillon soit porté á 1.200 hommes. 
A  l’exemple de la France, il propose l'em ploi des 
troupes ¡ndigénes d ’A frique et a fflrm e que l’Asio 
peut également constituer un grand réservoir 
d’hommes pour l’Angleterre. II se plaint que la 
part fa ite  aux Indes dans cette guerre ne soit pas 
assez importante. On pourrait, d it-il, obtenir dix 
á douze nouvelles divisions indiennes.

M. Churchill termine ainsi :
Quand nous aurons entouré rAllemagne et l'Autri- 

ebe d'une ceinture d’amuées possédanl une prépondé- 
raiice mimdrique subslantielle, alors l’heure de la vic- 
toire sera bien prés de sonner. Cette lieure viendra sf 
les ressources entiéres des .Alliés sont développées ¡us- 
qu'ú leur extréme limite.

La Chambre des communes a votó á rnnanim ité 
le crédit. supplémentaire de guerre.

Le bilí du service militaire 
á la Chambre des Lords

L o n d r e s , 23 mai. —  La Chambre des Lords dis­
cute en troisiéme leeture 'le b ilí du service m ili - 
taire.

Au cours des débats, lord K ítclieuer a declaré :
«  Cette loi nous perm otlra de régler le  mouve- 

ment du recrutement, d ’óviter les fiuctuations sou- 
daines si préjudiciables aux intéréts m ilitaires et 
industriéis et de donner aux géuéraux et aux 
états-inajors des éléments plus certains pour la 
fourn ilure des renforts nécessaires.

»  La peusóe que tous leurs compalriotes dans 
leurs foyers sont préts á les seconder de tous leurs 
efforts, sera un eucouragement pour les combat- 
lants.

»  Nos alliés aussi verront dans l'adoption par 
nous d’obligalions qui font une pareille vioienco 
á nos traditions nationales, la preuve que le 
Royaum e-üni est disposó á je ter sans réserve 
dans la balance la totalité de se3 ressources pour 
lutter contre l’ennemi commun. (Applavdisse-  

ments.)

Ayuntamiento de Madrid



On change de secteur! — En route poudes aventures et des prouesses nouvelles

CH A N 6 FJV T D E S F rR C O iM t'N T  T R A V g H a
s a c a u d o s i

C ’ es t tou jou rs , aux arm ées, un é v én em en t de quelque im p ortan ce  que le  «  ch an gem en t de sec teu r » .  On n’é ta it  pas m al oú l’ on é< 
e t l ’on sera  peu t=étre m ieux oú l ’on va . E n fin , c’ es t du nouveau, e t  le  p o ilu  g oú te  lá  un peu d ’im p révu . On tra v e rs e  des v il la í 
on  va  en ch an tan t des cou p le ts  de m arch e  ou en ob se rvan t la  lo i du s ilen ce . L es  chevau x  va illa n ts  t ir e n t  Ies ch a rre tte s  p leines

fia**" ^ CS m u*e*s em P ° r ten t  Ies m itra ilieu ses . I I  y  a  Ies ha ltes, i l  y  a Ies can ton n em en ts  d ’une nuit. D evan t le  ré g im en t. Ies ch iens 
de les  ba tten t le  chem in  e t, au lo in , le  so le il a liu m e des lu isan ts sur la coque ren v e rs é e  des bateaux m éta lliqu es  qui, un jou r,

flo t te ro n t, a rr im és  deux á  deux, sur le  Rhin...

Ayuntamiento de Madrid
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ill

Le contróle des ceuvres de guerre
Lb  Sénat a commeneé liier l’examen des articles 

Me la proposition de lo i relative aux ceuvres qui 
tfonl appel k la générosilé publique.

L'opposition qu’une parlie  de 1 assemblee avait 
déjá manifestó» lors de la discussion généra e 
e ’est alfii-mce des l’article prem ier qui soumet aux 
dispodlions ele la lo i toutes les assoeialions ayant 
oour but de soulager les souffranccs occasionnées 
Sar la guerre et l’aisant appel ii d’ autres ressour- 
<-es que les cotisations de leurs adherenls, touto 
ceuvre ou loute persemne recueillanl de3 loncis 
pour uno ceuvre de guerre.

S'étaul efforcés en vain de fa ire  adopter deux 
siinendemcnts, -V.V. de Low arzelíe ¿orére  firent 
constaten ii deux repnses que le ben.u n eta it pas 
en nombre. , , , i

Deux fois. aprés la suspensión i-eglementaiie, ¡ 
une nouvellc séance rut ou verte .e t la discussiou .

Dans un discours véhémeul. -V. de LamarzeUe 
vint rappéler l’engagemcnt form el pris par M .V 1- 
viani. vice-président du Consed, de ne pa» m odi- 
lior les lois politiquea pendaat la guerre.-

Sur rinvitation  du m inistre de 1 Inlerieur, le 
Sénal pa--a ouire et repoussa, par 193 vo ix  contre 
52. e l par 189 voix contre 53 deux amendements 
dé M il.  de LamarzeUe et L a r ere.

L ’ articlc prem ier voté, l’article 2, qu isou m et 
les ceuvres !a déclaration, fu t adopte sans dis- 
cussion.

Le  Sénat eut, par contre, á repousser trois nou- 
veaux amendements de MM. de Las 
Lamarzeaae avant de voter Tarticle 3, qui fixe la 
cómposition de la commission de contróle des 
ceuvres de guerre. .

Aprés l'adoption de rarlic lo  5, qui obligo les 
ceuvres c t associations déjá existantes á présenter 
•leur demande d’aulorisation dans le  délai dun 
mois, la suite de la discussion fu t renvoyée a cet 
aprés-m idi.

L ’escroc boche Geissler 
en correctionnelle

(Troisiéme audience)

LE S  m i 'Z l E MES P R OVISOIRES

A l ’ a s s a u t  d e s n o u v e l l e s  l a x e s . . .
Déiá les dispoaitions du pro jet (le douziémes 

n iovi'O ires qui prévoienl, pour 1917 diverses aug- 
menlalions d’impóts et la créatiou de taxes nou- 
vel-les subissent l’ assaut des auteurs dam ende-

L ’artiole 9 du projet crée au profit de l ’E tat une 
laxe de 5 franes par cliien de garde et de 10  franes 
f,i\v chien d’agrément.

M. Paul Ribeyre propose 2 franes par chien de 
garde ct 15 par chien d’jigrément.
" 11 convient surtout d’imposer en temps de guerre tout 
r - qui est un luxc ou une fantaisie, dit-il; il est au con- 
■tvairc excessif de frapper d'une laxe lourde tes chiens 
de garde.

MM. Edouard Barthe, Hubert Rouger et plusieurs 
de leurs collégues socialistes demandent la sup- 
pression de l’a rlic le  13 qui porte k 0 fr. 80 par 
degié-hectolitre le dro it de fabrication sur les 
1, i eres k 5 fr. par hectolitro le droit de circulalion 
sur les viu.s. íi 3 fr. celui sur les cidres, poirés et 
bydrmnels, á 15 fr. par 100 kilos le droit sur les 
raisins secs employés á la fabrication du vin  pour 
la cousommation fam ilia le :

i:n  impót nouveau sur les boissons hygiéniques se- 
r&it surtoul supporté par les classes pauvres, disent- 
ils Waut de recourir 4 de tellcs laxes, le gouverne- 
nieoi a le devoir de présenter de nouveaux systémes 
d'impút frappant les classes riches.

MM. La fferre , Caffort et Pezet se eontentenl de 
démauder que Partióle 13 ue soit applieable que 
pcndanl la clarée de la guerre et jusqu’a une dale 
qui sera ultéri’eurement to é e  par déoret.

Un quatriéme arnendement tend, d’aulre part, k 
auginenter de trois millions les erédits alfectés au 
chapitre 14 du m inistére de la Guerre (En Iré  lien  
¡les prisonniers de guerre) pour permettre au gou- 
vernement de ínettro chaqué semaine un pain de 
2 kilos, spécialement fabriqué par le ser.vice de 
"íntendaiice, íi la disposition des fam illes de nos 
prisonniers de guerre détenus en Allemagne.

Nouvelles parlementaires
L a  ré fo rm e  de l'h eu re

L-a coinmissiou séuatoriale réeemment nommée pour 
i’tiumen de la proposition de loi sur l’avance de l'heure 
légale s'esl reunió pour se constiluer.

'Elle a nominé presiden! M. Cabart-Danneville, et se- 
crétaire M. Henry Chéron.

Une partie des eommissaires élus onl rendu comple 
de ropinioii émise dans les bureaux qui les avaient 
nomines.

Gel exposé conlinuera dans la proehaine séapce.
i\i. Painlevé, ministre de rinstructibn publique, a de­

slindó a étre entendu le plus t<‘.t possible.

G e i s s l e r  p re n a n t  aes noves.
(Croquis d’audience de Mu * Mlchellne Resco.I

Des témoins sont entendus ; ils sont sévéres pour 
raecusé, lequel se borne k prendre des notes pour 
répliquer lorsqu’il jngera le mornent opportnu. C'est 
tout d’abord l'expert Dátang qui revient k la barre 
apporter do nouvelles précisiocs siu- la situation 
comptablc de Geissler. I I  eonelat que le directenr de 
l ’Asioria avait, avant la guerre, de sérieases d i f i ­
cultes finaneiéres et que son actif était a  peu pres 

nn'-
Cette afürmation altire au témoin cette replique 

de H° Jaeques Bonzon :
—  Les travaux de M. Desblenmoríiers ruinent votre 

déposition.
On entend k nouveau M. Desblenmortiers. adminis- 

irateur-séquestre, qui donne le résultat de son tra-
vail sor le bilau de Teseroe. E t l’aecnsation n’en pa-
rait pas lo moins du inonde ruiuée.

Les immeubles de Geissler valant 1,085,000 franes
étaient. avant les hostilités, grevés d’bypotheques pour

une son,me égale. Quant 
aux 34,000 actions cotées 
55 franes en juillet 1914, 
soit 1,870,000 franes,
que valent-elles présente-
ment ? Et, d’ajlleurs,
n’ont-elles pas été don- 
nées en nantissement des 
emprunts eontraetés par 
Geissler i

AL Prestal, _ expert,
confirme la déposition
de son collégue Détang. 
Puis, c’est l ’auditiou de 
quelques témoin3 de mo- 
ralité, des fournisseins
ayant gardé quelque re- 
eonnaissance k Geissler, 
qui leur a fait gagner
des sommes importantes.

M ' Lofebvre, avocat de la partie eivile, a ensuite 
la parole. I I  demande, au nom des admiuistrateurs 
de la Soeiété des Hotels de l ’Etoile, la restitution d’une 
somme a fixer a la charge de Geissler pour les escro- 
queries, et d’ une somme de 181,534 fr. 75 pour les 
abus de confiance dont le préjudice est immédiat et 
ccrtain. M ' Lefebvre demande acte de toutes ses reser­
ves de droit en ce qui concerne les 1,170 aetions nu- 
mérotées en double par Geissler, en raison d'un pré- 
judiee éventuel.

Au.jourd’hui, réqnisiloire da substitut Roux et plai- 
doirie de M* Jaeques Bonzon. —  A lfred B oügknier.

A  L 'H O T E L  T)E V IL L E

M * L e f e b v r e ,  a v o ca t  
d e  la  p a r t ie  c iv i le .  

(Croquis d'audience 
de M " «  Mlchellne Rasco.)

( T R I B U N A U X  )
La naturalisation ne peut proteger 

les biens auslro-allemands
M . P ra ita g , d 'o r ig in e  autrich ienne. e s t g éra u t d e  la  

Soe ié té  F ra ita g  e t  C ié, en trep r ise  d e  pc in tu re, fo n d ée  
’a  Casset le  5 d écem b re  1905. U n  nou veau  con tra t de 
so e ié té  in te rven a it  á  P a r is  le  ‘¿0 ju in  190G. O r, M . F ra i­
ta g  a  obtenu  sa  n a tu ra lisa tion  franqa ise le  12_ a v n l 
1906, c e  q u i m otivad , á  la  date d u  23 fé v r ie r  1915, une 
orcionnance p a r la q u e lle  scn ls  les ¡ntór/Hs a n s tro -a l lc -  
niancls d e  la S o e ié té  é la le n t m is  sous  séqu es tre . C epen- 
clant, le  15 d écem b re  1915, le  séqu es tre  é ta it  étendu  k 
tou te la  S oe iété  F ra ita g  e t  C ié.

P a r  v o ie  d e  r é fé r é , M . F ra ita g , assignant le  séqu estre 
R och ette  et le  p ro cu reu r  d e  la  R épu b liqu e , d em an d ad  
m a in levé e  d e  l ’o rdonnance du 15 d íc e m b r e 'e t  d e  res - 
Ir e in d re  le  séqu es tre  a u x  seu ls  ir-térfils a u s tro -a lle - 
m onds.

L e  p rés id eu t M o n ier a  r e fu s é  d 'y  fa ir e  d ro it, la  n a tio - 
n a lité  d es  fon da teu rs . le  s ié g le  soc ia l d e  la  S oe iété  e t  
l 'o r ig in e  des  fon ds deva n t fa ir e  eo u s id ére r  la  S oe iété  
F ra ita g  com m e étant en tié rem en t austro -a llem an de .

E lle  res te  done sous séqu estre , m a lg ré  ’ a n a lu ra lisa - 
tion  d e  son gérau t.

Exploiís d e  cambrioleurs
D eu x  rep ris  d e  ju s tic e , M a r iu s  Son tag, v in g t- tro is  

an3. et M a rce l Hasse, v in g t-d e u x  ans. com para issa ien t 
l i ie r  d eva n t ¡es  assises d e  la  Se ine sous F incu lpa tion  d e  
v o l  qu a liü é .

La 21 janvier 191(5, l’appartenient de M. Bernard, 
pharmacien, 32, b o u leva rd  de Versailles, k Suresnes, 
était cambrlolé. En Pabsenee da M. Bernard, aclucUe- 
•rneut lüobilisó, c’est le propriétaire qui déíouvrit le  
can.briolagc. Les empreintes digitales la issées par le 
jiialfaiieur furent rapidement .‘denlifléos par í’anthro- 
•p’jiT 'é tr ie  comme étant celles de Marius Sontag. Q uinze 
jours pies ¡ard, i !  était arrété en fiagranl délit d e v o l  
en compagnle de Mareel Rassc, dans un h óte l, 15, rué 
d ’H é liop o íis , h Paris.

A p ré s  p ia id o ir ic s  d e  .M”  Can ius et C aro , les incu lpés 
on t é té  condismnég : S on tag  á ln fit  añs d e  t ra va u x  fo r -  
eé s  et !i la  re iéga tion , e t  R asse á s :x  ans d e  rec lu s ión  
e t  v in g t  ans d ’in terd ic tion  d e  sé jou r.

U n  ir .cídent aux  H a l le s  centra les
II v ie n t  de se p rod u irc  un fa it  q u i a p ro v o q u é  une 

v iv e  ém otiou  a u x  H a lles  cen tra les . A lo r s  q u e le  p r ix  
d e  la  v ia n d e  se m a in lien t k  des  cou rs  p roh ib it ifs  pou r 
tan t de m én a ges  peu fo rtu n és , le  s e rv ic e  vé té r in a ire  
s 'est trou vé  dans l 'o b lig a lio n  d e  fa ir e  j e ic r  k la  vo ir ie  
3 000 k ilo s  d e  \ iande avariée...

L e s  in én agéres  p resen tes protcsté irent v igou reu se - 
rnent, c ro ya n t q u ’i l  s 'a g issa it  14 de v ia n d e  doven u e v e r te  
k  la  su ite  d 'u n e m ise 4 la »  re s se rre  » ,  c 'es t-k -d ire  d 'u n e  
m anceuvre d e  spéeu la tion .

II n 'en  éta it r ien , eepen dan l. L a  v ian d e éta it a va r ié e  
p a r le  fa it  d 'u n  tran sport d e fe c tu e u x  e l  éta it a rr iv é e  
«  v e r te  «  aux H a lles. L e  fa it n 'en  est pas m oins d é p lo -  
ra illo  : on ne sau ra it adraettre  q u e des  .précautions 
su ftlsan tcs n c  soient pas prises p o u r é v ite r  le  re to u r  d e  
sernblab les ineidents.

-—    —

D A N S  L A  M A R I N E

L A  QUESTION DU CHARBON
L a  d eu x iém e com m ission  s ’e s t réu n ie  li ie r  4 l'H ó te l 

d e  V i l le .  In qu ié te  d e  lia h au sse  du  .prix d e  la  b o u ille , 
e l le  a  d éc id é  de p ren dre  toutes les  m esu res  u iile s  afln 
d 'e n ra v e r  une n ou ve lle  p rogress ion  possib le, et, par­
lan !, d e  m ettre  un ten u e  4 une situ ation  q u i m en acera it 
non  seu lem en t les  in téré ts  d e  l'iu du str ic  e t  p a r  rép e r -  
cussion  n u ira it  4 sa p rod u e lion  d’ une n an iére généride, 
m ais co m p rom ettra it  aussi le  b u dget d e  J a  popu lation  
paris ien n e.

A  cet e ffe t . le  p rés id eu t de, c e tte  com m iss ion , ac- 
co m p agn é  d ’une dé léga tion , se  ren d ra  au p rés  d u  m i­
n is tre  d es  T ra v a u x  -publies pou r lu i e x p es e r  la  s itu a­
tion  e t  s ’en ten dre  a vec  lu i en vu e  d e  l 'a eh a l immédiat, 
d 'u n e  grande- quan tité  d e  e lia rbon , afln d ’ a u gm en ter la 
r e s e r v e  d e  h ou ille  a c tu e lle , qu i, on  le  sa it, es t de 
2 0 0 .0 0 0  tonnes.

Conuuandements 4 la mer. —  Sont nommés aux comman- 
dcm enls suivanls : le capitalno de vaísscau Bonhomnie, de 
l ’A rm oriqve  ; les coseignes de valsseau de i r«  classe Hnlilc, 
d ’un torp illeu r a B res t ; Gérodolle ct Jardel, d  un torpitleur 
k Clierbourg.

F E R N E T - B R A N C A
Spéclalité de

FRATELLI BRANCA-MILAN
A M E R  T 0 N I Q U E .  A P E R I T 1 F .  D I G E S T 1 F

LA MEILLEDRE L1QPEPH HYGIES1QUE 
se prend avec 

de l ’eau, du calé, slrop, slphon, etc.

ACENCE A P AR IS ,  31, RUE ETIENNE-MARCEL

Pénétrons-nDüs de i’esprit de guerre!
u J ai jo ic  de eonslater que l’e ffo rt de l'usme, 

l 'fffo r t  de l’arsenal, répondenl k l’cfforl de, l’a r- 
niéo. »  C’est ainsi que s’expriinait. demierement, 
le  sous-secrétaire d’Etat aux Munitions en s’adrea- 
sant aux ouvriers de la Dél'enso -nationaie.

A  ces efforts. il faut jo indre I'effort financier : 
il est nécessaire que lout se eonfonde dans un 
méme espril : l’Esprit de guerre.

Nous (levons en étre tous proíondément im pré- 
gnés; seul en ce mornent, il doit guider tous nos 
actcs e t nous inciter k transformer en Bons et en 
Obligalions de la Béfense nationaie les eapitaux 
dont nous pouvons disposer.

Ces capitaux disponibles viennent d’étre aecrus 
par le montant des coupons d i  la Rente 5 0/0 
nationaie k échéance du 10 mai. Ce montant est 
important et doit étre eonsaeré au paya dans 18 
plus large mesure possible.

Profilons des avantages «jue uous offrent ¡03 
Bons et les Obligalions 5 0/0 de la Défensc n a t i o -  
nale qu'il nous est faeile de nous procurer.

Les Bons 4 0/0 k 3 mois et 5 0/0 a 6 mois et k 
un an sont délivrés immédiatemeut contre verse- 
ments en billets de banque ou en espéces : ó París 
et en Prov ince, ti tous les bureaux de poste, a  tous 
les guichets des comptables du Trésor et k tous 
eeux de la Banque de France.

A  ces mémes guioliots, on peut souscrire au» 
Obligalions 5 0/0 de la Défense nationaie dont leí 
intéréts sont —  comme ceux des Rons —  payabjes 
d'avancc. Leurs p rix  de souscriptions seront l*8 
suivanls jusqu'au 31 mai :

Obligalions de 100 fr. : 95 fr. 70;
Obligalions de 500 fr. : 478 fr. 80;
Obligations de 1.000 fr . : 957 fr. 59.

Ayuntamiento de Madrid
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LES CON T E S  D'EXCELSIOR

L e  poilu de lá-bas
Mine Serverette ayant regardé la pendule, se leva 

avec précipitation et gagna sa cuisine :
—  V ite ! ma filie!... Votre couvert n’est pas misl 

M. Georges va arriver!...
Mais la bonne secoua la tete et se mit á grogner :
—  Ah  bien, madame, je  ne serai jaraais préte ! 

Faire tout le ménage et préparer le déjeuner pour 
onzc heures... O11 n'a jamais vu qa !

—  On le verra! pronouqa Mme Serverette avec
autorité. C ’est une assez grande chance que 
M. Georges puisse venir déjeuner pour que nous 
nous génions tui peuL„ Quand on pense qu’on au- 
rait pu l’envoyer á  Verdun!...

Et, quittant la cuisine, Mme Servette pénétra 
dans la chambre de sa filie qu’elle interpella aus- 
sitót :

—  Voyons, Enima!... Tu  es lá en train d’écrire; 
le déjeuner n’est pas prct; le couvert n’cst pas mis; 
il va étre onze heures... ton frére va arriver!

—  Maman, je  n’ai pas faim. Comment veux-tu
qu’on ait faim á onzc heures ?...

—  II ne s’agit pas d’avoir faim ! Jojo doit rléjeti- 
ner á onze heures. II reprcnd son service ;i midi 
et demi et il a trois quarts d’heure de route.

Alors, Enuna Serverette se leva :
—  Je ne vois pas, maman, pourquoi tu ne fais 

pas déjeuner Jojo tout seul... Qa dérangerait moins 
la maison !

Mais 1c visage de Mme Serverette se contracta, 
et elle langa, en quittant la piéce :

—  T o i !... Du reste, c’est bien simple!... Tu n’ai- 
mes pas ton frére !

Deux coups de timbre et Jojo parait.
Georges Serverette, dit Jojo, est un garqon de 

24 ans, solide, heureux de vivre. II porte á sa man­
che le brassard des infirmiers. Comme Mme Serve­
rette sait se débrouiller, elle a obtenu, 011 ne sait 
comment, que son fils fút designé pour un hópital 
de convalescents situé a Paris méme. Elle était 
veuve, elle avait pour Jojo une adoration extréme 
et ne supportait pas l ’idée que le cher petit courüt 
le moindre danger. Aussi se félicitait-elle d'avoir 
réussi dans ses démarches et de voir arriver son 
Georges á onze heures tous les jours, ce qui déran- 
geait la bonne et faisait enrager Emilia.

Emnia Serverette s’est mise á tablc entre sa mére 
et son frére. Elle est silencieuse et n’a pas d’appétit. 
C ’est une jeune personne de dix-neuf ans, aux ycux 
v ifs  et á l’esprit précis. Elle parle peu mais sa pa­
role est incisivc, moqueuse parfois. Elle regarde 
Jojo (iui, sans scrupule, se sert les meilleurs mor- 
ceaux et elle a, au coin des lévres, un sourire peu 
indtilgent.

Au raoraent oii Mme Serverette remuait terre et 
ciel pour faire venir son fils á Paris, Emma n'avait 
pas caché sa pensée á sa mére :

— Maman, avait-elle dit, tu es en train de rendre 
Jojo ridicule. C ’est déjá bien assez qu’il soit infir- 
mier au lieu d'étre dans les tranchées comme les 
camarades. Toutes mes amics ont des fréres sur le 
front. Que répondrai-je quand, aprés la guerre, on 
me demandera oú- était le mien ?

Ce matin, á table, F.nima semblait bouder plus que 
d’habitudc.

Jojo ne s’en souciait pas. Comme á l’ordinaire, 
il racontait avec de gros rires la chronique de son 
hópital. II exergait sa verve sur les malades et aus;i 
Sur les majors. Jojo avait le sens du comique. Et 
Mme Serverette se fút franchement amusée si la 
maussaderie visible de sa filie n'était venue glaeer 
sa joie.

Et, du reste, tout á l'heure, quand Jojo serait 
parti, elle aborderait carrément la question avec 
Cene petite entétée d’Emma.

Que désirait-elle?... Qu’on envoyát son frére nous 
ia mitraille?... Si Jojo était blessé, elles seraient 
bien avancées, toutes les deux !...

Mais la jeunesse ne voit jamais plus loin que son 
°e z ; elle a des idées arrétées : elle est péremp'.oire; 
*llc croit aux grands mots, et le niot d'embitsqué 
b  révolte... Pourquoi?... Un mot, un simple mot 
*Oque! la niéchanceté des hommes a attaché un 
Sens de réprobation.

v En somme, Jojo faisait son devoir. II était á 
“*r¡s, c’est possible; il n'avait qu'á donner quelques 
hsanes á des bronchiteux ou á des rhumitisants; 
j *st encore possible, mais, á son dépót de conva- 
•®scents, on ne lui envoyait pas autre chose... Etait- 
** sa faute ?...

•rainient, chez Emma, ce besoin d’héroisme 
méme était bien extraordinaire !...

Et Mme Serverette, exaspérée con tre l'attitude

d’Emma, se promit de mettre fin, une bonne fois, a 
cette hostilité et á cette exaltation !...

Rapide, le déjeuner s’achevait.
Jojo regardait fréquemment la montre qu’il por- 

tait á son poignet gauche.
—  Tu as encore 1c temps, mon chéri, disait 

Mme Serverette. Prends encore de la cíeme.
Pnis, suivant une idée qui la préoccupait :
—  Tu n’entrevois pas encore de solution pour re­

venir coucher á la maison ?
Emma pinga les lévres, retint une envie de rire; 

cependant, Jojo répondait, la bouche pleine :
—  Ah !... non... ga, maman, il ne faut pas y 

compter !... J’ai cssayé, ga n'a pas pris et le mieux 
est de ne pas insister.

—  Que! dotnmage !... Qu’est-ce que gñ peut leur 
faire ?...

—  N e  nous plaiguons pas, maman. En somme, 
j a i  1111 trés bon lit. N ’attirons pas trop f’attention 
sur moi.

—  Quoi ?... s’alarma Mine Serverette. Aurais-tu 
pettr qu’ou te déplace ?

—  Non... Mais il faut avoir l’oeil, vois-tu. Ainsi, 
ne me laisse pas partir, tout á l’heure, sans me don­
ner vingt franes.

—  Veux-tu plus ?... s’écria Mme Serverette.
—  Qa suffira pour aujourd’hui ; mais il faut que 

je  soigne quelques amitiés, que j ’entretienne des 
camaraderies ; il faut que j ’aie le cigare facile...

Pendant qu’il s'expliquait, Emma regarde. á 
tour de róle son frére et sa mére. E lle eut un petit 
mouvement nerveux des doigts; ses narines se pin- 
cérent et elle prit enfin la parole :

—  Pendant que tu iras cherclier les vingt franes
pour Jojo, tu voudras bien, maman, m’en apporter 
trente...

Mme Serverette sursauta :
—  Trente franes !... Pourquoi faire ?... Es-tu 

folie ?...
Jojo, lui, se mit á rire :
—  Tu veux done ruiner maman ?...
Mais Emma continua :
—  J’ai besoin de trente franes aujourd’hui...
—  Pour ton poilu ?... Pour ton filleul ?... Pour ce 

fametix Panourin doi.t ‘ u nous rebats les oreilles ?...
Alors Emma, sans quitter son frére des yeux, 

á voix posée, en détadiant bien ses mots :
—  Mon filleul Panourin a trente-sept ans. II est

marié; il a deux gosses. II se bat depuis le com- 
mencemcnt de la guerre et il a été blessé deux fois. 
La femme et les enfants ont quitté L ille sans un 
sou et ils sont ici, á Paris, dans la misére. J’enver- 
rai aujourd'hui un colis á Panourin et j'ira i porter 
un peu d'argent á sa femme. Voilá !

Jojo avait baissé Ies yeux. Un extraordinaire si- 
lence pesait maintenant sur les convives.

Mme Serverette ouvrit la bouche pour parler, 
mais ses yeux rencontrérent le regard clair et de­
terminé de sa filie.

E lle se tut et se leva. Lorsqu’elle revint, elle posa 
un billet de vingt franes devant Jojo et un billet 
de vingt franes, plus deux coupures, devant Emma.

—  Merci, maman!
Georges Serverette avait bien encore dix minutes 

libres; il ne songea pas á en profiter; sa mére ne 
songea pas á le reteñir. Ils n'osaient méme pas se 
regarder. Une extraordinaire contrainte les para- 
lysait.

Debout, nette, la tete haute, Emma attendait que 
son frére eút disparu.

Mme Serverette ne reconduisit pas Jojo jusqu’á 
la porte d'entrée. Eüe se dirigea aussitót vers sa 
chambre, oú elle s'enferma.

Décidément, elle n’aurait pas d’explication avec 
cette petite exaltée ridicule!

M ontboyer.

K a i t s  d i v e r s
Doubls msurtre mystérieux

D ans lo  cou ran t d e  la  n u it dern lére , v e rs  2 h eu res , 
des  gard ien s  d e  la  paix on t d écou vert, é len dn s sur le 
tm tto ir  e t  eou vorts  de sang, d eu x dém énageu rs , nom - 
m és E in ile  Sandrin , tren te-c in q  ans, dem eu ran t 180, rué 
S a 'n t-A lau r, et Jn les M oreau x, tren te-tro is  ans, d em eu - 
rant 11, rué de T o rc y .

T o u s  d eu x  a va ien l d es  b lessu res p rovenan t de eoups 
de  couteau . T r a n s p o r te s .it ThOpital Sainl-iLou is, E in ile 
Siiudrin  n 'a  pas ta rdé  i  y  su c com be i\

4 ,'é la t  de Ju les M oreau x n 'a  pas perm ls, ju sq u ’ ici, 
d e  p ro c éd e r  A son in le rroga to ire .

Discussion sanglante
¡Ma c ó n . —  A  la su ite d 'u n e v io len te  d iscu ss ion  nto- 

t iv ée  p a r la  Jalousle, c ro il-o n , un bú ch eron  d e  C orte- 
va ix . non im é lea n d ard , a t iré  un cou p  de fu s il sur un 
de  ses com p agn on s de. tra va il, V iu een l G oil, A gé  de 
v in g t-c in q  ans.

C T H É A T R E S  )
P A R IS  A P P L A U D IR A  CET A P R E S -M ID I 

L A  M ÜSIQUE DES EQ U IPAG ES DE L A  FLO TTE

La musique des équipages de la flotte, la meilleure 
de France aprés eelle de la gardo républieaine, est 
arriyée, bier, ñ Paris, et nons aurons trois occasions 
différentes et uniques de l’applaudir. E lle se fera 
d’abord entendre, cet aprés-midi, a la matinée de gala 
doimée sur la seéne du Thcátro-Frangais au béuéfice 
de nos rnarius; deniain, it la revue qni sera passée sur 
l’esplanade des Invalides, et dimanchc, eulin, dans lo 
coneert (|u’elie doiuiera aux Tuileries.

II y  a hnit jours ii peine, la plnpart de eeux qui la 
composent étaient encore disperses, au titre d’infir- 
miers, dans les ambulantes et les hópitaux toiupo- 
raires. les plus favorisés faisant somier, en Gréee, les 
airs de lyrisme gnerrier qui évoquent la pathétiqne 
Franee en armes.

En fait, nous avons, en temps ordinaire, deux rau- 
siques des équipages cíe la flotte. La premiére est ú 
tírest, au 2" dépót, la deuxiéme est a  Toulon, au 5'' dé­
pót. Chaeiuie a deux eadres, l’un sédentaire, l’autro 
mobile. Le prender compreud quarante musieiens, chet’ 
et sous-ebef. Ce sont de véritables professeurs. lis for- 
went des éléves destines ü embarquer sur les bátiments- 
amiraux.

A l'Opéra-Couiique. —  Peinaiii, a 1 ti. 30, la Tosca  (M lle 
M érem ié, M.M. Fontalne. Jen» P é r ie r ); lu représen! atlon se 
lerm lneni par te# Reiu lez-vous bourgenis.

Samedi, a 7 li. 45, Aphrottile  (M lle MarUie Clienal, M. Dar- 
m el). L ’orchestrc sera d lr lgé  par M. Cam llle Erlanger.

Clóture annutílla dos Capucines. —  Aprés une salson par- 
ticu liérem etu brillante et plus prolongée <|ue de coututne, 
les Capucines ont e fe c tu é  avant-liíer leur cló lure annuelle, 
la plupait deis excellents artistes ayanl contracto des enga- 
gem enls pour la salson d 'été, et le plus Alégam do noa 
tbeatres n'ayant pas riialiltndo alo présenter des doublurcs 
au publlc.

Blenfalsancc et soiidarité. c 'e s l aujourd’Uui, a 2  boures 
precisos, que sera donné ¡1 la Comédlc-Franqalse le (jala des 
Marlns de Franco. Uno allocutlori sera pronoucée par 
M. F ierro Lotl. Au prograimue : ileux prem ieres représeu- 
talions : les Deux g ü ira s , de F ierre  W ollT, et Sans nouvelles, 
de MM. Lo Goruc et André Humas. IntormOde litiéra lre  avec 
Mmes Julia Dartct. W cber, Po lva lr, MM. S lhaln , Jules Trur- 
Der. lie Max. Partie muslcale avee M lle Luclenue Bréval, 
de l'Opera. e l  M. liaran:!, do l ’Ope.ra-Coniique «tem ie re s  
scOnos de Carm en ): Mlle Marte Peina (nirs de la Virtual¡Cre 
et la H arseiila ise). M. I.éi.n David, de l'Opera-Comlque. Mlle 
Edlth de Lys, et l'lllustre barypui llattlslln l, ip il a l'alt lo 
voyage d 'Ita lie  pour apporter son conccwrs aux marlns de 
Franee et dont les Parisiena pourront encore apprécler l'art 
admirable dans le prologue de Pailtasse. Aprés le deuxiéme 
arte de la Trac mía. Miles Zaiubcllt, Gliaslos. de l ’Opéra. M lle 
Sonta PavlolT, de l'Opéra-Comique, M . A veline, de ropera , 
seront applauilis dans la partir, ctiorégraphique. L 'orchesira 
de rOpéra-Comlque. sera d ir ig e  par ses ebe.l's, MM. Paul 
Vidal e t  Picheran, eníln lu musique des équipages de la 
llntte, d lr lgée r>ar M. Farigoul, représente ra les lié ros de 
l’Yser.

bÜU'LLON DU VAL EN CUBES VERTS
G P O S :  3 1 7 ,  U n e  d e  B e l l e v i l l e  —  2?ar i s  

Envoi tranco S.ichanUUons avec Bod Prime contra 0 Ir . 50,

MERCnEDI 24 M AI
Opéra. —  Jcudi. M gria lde  (acte V ),  Chanl de g u e rre , le  

Som aten U'Ossian. Romtio e l Ju lie ile  (acte I t ) ,  U ne fe to  
chez la Pouplin ióre .

Comédie-Francaise. —  A 2 heures. Gala des Marlns do 
Franee. A 8 h. 15, les Rantzau.

Opéra-Comique. — Jeudi, t h. 30, la  Tosca ; les Rendez- 
vous baurgeols.

Oúéon. —  A S  heures, les  Grandes demolseUes ; le  Jui¡ 
polonais.

Théatre Antoine. —  A 8 h. 45. VHomrne qu i assassina.
Ambigú. —  A 8 heures, la Fem m e X...
Apollo. —  A  8 ti. 15, la Dem oiselle du Prin lem ps.
BÓnlIes-Parislens. — A  8 li. 15, Polash e l Perlm utter.
Capucines (té l. 156-40).—  A 8 b. 30, Ca pousse 1 r e v u e ; 

¡Ion  am le fa ll du Ih í i t r e  ;  Ctuq m inutes, s. v. p .l
Chátelet. — Matinée Jeudl et dimanche, 2 tieures. Solréo 

saín, et dlm., 7 h. 50, les  Esploits d 'une p e lile  Franfaise.
Gaité-Lyrique. —  A 8 h. 15, Cteur de FranfOise.
Grand-Gulgeol —  A 8 h. 45. le  Chdtrau de la ¡lo r t-L en te .
Gynmase. —  A 8 b. 50 m ercredi, vendredi, samedl et dl- 

manche (m atinée), le  Rubicán  (dern léres).
Théatre Mlchel. — A 8 h. 30, U n e n u it orageuse. A 9 h., París.
Porte-Saint-Marttn. —  A 8 b. 15. la Flambée.
Palais-Royal. —  A 8 h. 30. le PetU  Caté.
Théatre Réjane. —  A 8 h. 15, Zazo.
Renaissance —  A 8 h. 30, Une n n lt de noces.
Sarah-Bernhardt. —  A 8 h. 15, le  V en gru r  (dern léres ).
Trianon-Lyrique. —  A 8 h. 15, tu Dame Manche.
Varlétés. -  A 8 II. 30, la Relie de \ew -Y orl:.
Vaudevllle .— Jules César. Tous les Jours, mallnée 3 2 h. 30, 

solrée a 8 b. 30.

MDSIC-HALLS, ATTRACT10NS, CINEMAS
Olympia (Central 44-68).— A 2 h. 30 et 8 b. 30 : Mareello 

Yrven  et sa troupe. V ln g l vedettes e t  aiiraeilons.
Gaumont-Palace. — A S  ti. 20, le  Ora d poison ;  les 

■ íR í  arm es de la fe m m e ;  l ’A ng le terre  est préte. Loe. 4, 
r. Foresl, de I I  a 47 h. Té l. Marc. 16-73.

Ctnéma des Nouveautés Aubert-Palace (24, Bd des Itallens ) .—• 
De 2 h. a 11 h., spectarle permanent.

Onmia-Pathé. —  Un m Ulion de dot (M lle Roblnne); De la 
m o rí it l'am our  (M lle l.irraud); P o u r se fa ire  épouser. Actua­
ntes mlliinires.

Folies-Dramatiques-CInéuia. —  Tous les  Jours, mal. e t  soir. 
Trals heures de spectacle incomparable. Grand orebestre.

Tlvoll-Cinéma. —  ¡Jn m tllion  de dot ; le  v o l d i co u rr ie r  ; 
les pom piers de Paris d Verdun.

EXCELSIOR”  RETRIBUE
les phofo*nphies intérsssantes 
qui lui sonl envoyées par sss 
correspondanls el lecfeurs sur

La  v ie  sería le  
La v ie  artistique 
Les procés im portants 
Les accidenta graves

Lesévénem ents locaux 
L a  v ie  économ ique 
Les sports
T ou s ía its  pittoresques
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BLOC-NOTES
N O U V E L L E S  D E S  C O U R S

—  S. A . R . le prince de Galles a quitté Londres pour retourncr 
au front.

—  On annonce de Carlsruhe qu’á la suite d'une inflammatioa 
subitc de l'oreiUe, la reine de Suéde a dü subir la perforatiorí 
du tympan. I/éiat general de la maladc, aprés l ’opération, s'est 
amélioié.

—  L L . A  A . R R . le prince Alexandre de Serbie et sa steur la 
princcssc Héléné, au cours d'une promenade en auiomobile, ont 
failli étre victimes d'un grave accident. L'automobile que cou- 
duisait le  prince prit feu soudainement, mais le prince et la prin- 
cesse purent sauter á temps á terre et n’eurent aucun mal.

—  5*. A. R . le prince A rlhu r de Connaught est arrivé, hier, á 
Rome, oú il jouit d'une tres grande popularité dans toutes les 
classes de ta société, depuis sa visite á 1'cKposition de 19 11.

IN F O R M A T IO N S
—  O 11 nnnonce de Rotne que le ¡ils  du gcnéral Morrone, mi­

nistre de la Guerre, lieutenaut de cavalerie, vient d’étre sérieu- 
sement Idessé á la tí-tc ct i  la jambe dans les réccntes ba- 
laillcs,

D EUI1.S
JTu*r onl eu licu á Toulon Ies obséques de M . Duplao-Lahitte, 

mgénieur general du génie maritime, commandeur de la Légion 
tVIionneui*. tíéeédé á París, le 18 mai. L e  dcúil était conduit par la 
famiile ct ringénicur en chcf Terre, représentant le ministre de la 
Marine.' Les cordoñs du poéle étaient tenus par des ingénieurs 
ct' dcs amiráux.

R A Q U E T T E 3  T E N N IS  
C U LO TTF . C Y C L IS T E  T O IL E  

GROS B A L L O N  C Ü IR 7 F" 5 0
F M M 1  D IS D D P  10 ■ fo ob o u rg  M on lm urlre  (co u r  Auto). 
c l i i h j  r  l b í i K D  (cst avenue M alakoff (porta  M aíllot).

et tou t 
á p rix
réd u its

VINS
DE B O RD EAU X, en g ran d  assortknent 
& p a r t ir  d e  225 fr .  ¡a barr. et 2 fr .  la 
bout. ( fr a n c o ),  CAVES S A Ir íT -M IC H E L , 
103, q u a i Chartrous, B ordeaux.

Nous -n3 la mort :
lie  M . (Jeorges Hanimann, niaire de Willshausen, prés de 

Savernc, décédé á quatre-vingt-cinq ans. M. Hammann était le 
dernicr rááire d'Alsace ayant cxercé ses fonctions avant 1 8 7 0 ; 
il avait cté maire dés 18 60 ;

La Bourse de París
DU 23 M A I 1916

Séancc calme, inais rerme. Dans ia plupart des compartl- 
nienis, les variations d e  cours sont peu sensibles. Parml les 
exceptions. noions le  Suez, qui s'uvance ii 4.405, el, par 
allleurs, du cóté des aellons de nos granel» Clicmlns, le  Nord, 
qui ea reg ls lre  une nouvelle avance ¿ 1.480. Aux ronds d'Elat. 
tandls que notre 5 0 /0  se retrouve 9 8 8 , le 3 0 /0  esl en 
reprise a 02,50. Peu ou pas d e  cüangements dans le groupe 
étranger.

Les établlssemems de crédlt ne sonl que peu traites : 
Banque de Franco 4.875.

FermelO des lignes espagnoles, notamment du Nord-Espa- 
gne ii i-43,50 et du Saragosse ft 436.

L e  B io reste bien tenu a 1.809.
En banque, notons uno avance de la de Beers 4 300,50.

D IV O R G E a  F O H F A I T  a v e a  F A C I L I T E S  da P A I E M E N T ,  F r a n c a  e t  E t r a n g e r  ( m i m a  p a r  
o o r r e a p o n d a n c e )  p a r  A v o c a t  «pSolal (3 0 -  a n n é o ) .  —  R é h a b ü i u U o n  a  r i n a u  d a  to u a .  
V A S S E U R  U .9 > T b u o  da JUvoU i a  fío* l t  f e » I M t a o m A  Cónsul M U ao  on  to U ra t  fr .

COURS DES CHANGES
Londres, 28,02 : Sulsse, 113 ; Amsterdam. 245 1/2 ; l'é tro - 

grad, 182 ;  N ew -York, 502 ; Halle, 94 ; Bareetone, 587 1/2.

L I S E Z  Sps r  S P C R T I N G
N u m é ro  d 'au jou rd 'h u i ex trém em en t int-éressanl.

É C O L E  DE 
C H A U F F E  R - - M É C A N I C I E N S

reconnue la meilleure de París, la 
molns chére. Brevets m lllialres e l clvlls. 

BELSER, 144, rué de Tocquevllle. Télépbone W agram  93-40.

Mesdames !
Si vous souffrez de l’estomac, d’affections abdominales 

ou d'obésitc, portez les C o rs e ts  el les M a ii lo ts  de 
A. CLAVERIE, 234, Faubourg Sainl-Martin, París
(a  l ’anglc de la rae Lafayetle ) Album, franco.

Dans les hópitaux 
et les a m b u la n c e s  
m ilitaires le  Phoscao 
r e d o n n e  des forces 
aux b le s s é s  et aux 
convalescents.

N ’ o u b l ie z  pas de 
mettre une botte de 
Phoscao et une boíte 
de C r o q u e t t e s  de 
P h o s c a o  d a n s  le s  
colis que vous adres- 
sez aux soldats.

NIAUX dC S TO IM A C
digestions pénibles, renvois, palpitations, tiraillements, pesanteurs, insomnies, 
cauchemars, etc., tous ces malaises provoqués par un mauvais fonctionnement 
de l’estomac dis|iaraissent en quelques jours gráce au régime du délicieux Phoscao, 
le plus puissaut, des reconstituants, le  plus parfait régulateur des fonctions 
digestives. Le Phoscao régénére le  sang et fortifie le systéme nerveux. C'est 
pourquoi les médecins le conseillent aux anétniés, aux convalescents, aux surmenós, 

aux vieillards. Son goút est exquis et sa préparation est instantanée.
Faites un essai avec la  bo lte -échan tillon  envoyée gra tu item ent.

E S  E U  9 , Rué F ré d é r ic  -Bastiat

Ecríre : PARIS
Exx v e n t ©  : P h a r m a o i c n s  © t  É p i o e r i e s

Le fifi g u é r i t  m a l a d i e s  d '
S *  I s a  ■  8™  Laboratoires FIEVET, 53, r. Béaumur ESTOMAC an c ien n es

La B otte. 4  f r .  5 0

FEUILI.ETON D ’ «  EXCELSIOR '• DU 24 MAI 1910
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La  Rose de Provins
R O M A N

P A B

M 1ie Claude L E M A IT R E

CHAP1TRE X IV

Ce furent onsuite quelques allées e l venues de 
la femme de chambre qui approcha la lable á thé 
et la m it enlre les deux convives.

E lle déposa la théióre, les tasses, les friand i- 
ses au goút de Dorothy sur la nappe incruslée de 
dentelle.

Dorothy dévorait avec une ardeur incomparable 
toutes leS espéces d’amaudes, depuis la vulgaire 
oacahuelte jusqu'á la plus fine aveline. Pour son 
thé. les noix les plus diverses lui étaienl oll'ertes, 
décortiquées et pulvérisées, et prenaient la forme 
de pátisseries délicates. Dorothy, s'emparaiit dans 
une corbeille d'une praline grillée  ou d'une noix 
chocolatée, avait une mine iriande, preste et dé- 
tachée. E lle manifestail une jo ie  un peu exeessive 
á croquer teuacement ces petits noyaux secs et 
vanillés. Peut-étre qu'á sa gourmandDe contenlée 
s’a jou lait la satisfaetion cruelle de réduire en 
m ietles sous ses denls une matiére qui résistait.

E lle avait peut-étre l’ illusion de teñir un 
petit ennemi dans ses máchoires nerveuses de

carnassier qui serraienl tout ce qu'elles t.enaient 
comme dans un étau.

—  Ma chére, remarqua D idier avec une pointe 
de mélancoiie dans l'accenl, il me semble que mon 
cteur esl une amande eonfite que vous vous dis- 
posez á broyer avec une súreté de rOngeur.

Dorothy regarda Didier, elle eut un sourire ex­
quis et murmura d'une vo ix  profonde, un peu 
lasse, une vo ix  de fernme désolée d’a ffliger :

—  Je serais navrée d’avoir á vous peiner par 
ce que je  dois vous avouer sans retard. dit-elle, si 
je  ne savais que mon bonheur vous est plus pré- 
cieux que tout au monde. Et d’abord, oú en étes- 
vous ae vo lre  divorce ? Parlez avec franchise. 
Combien d'années fau l-ii done pour se séparer de 
sa feinnie ou de son mari, en France?

—  Cela dépend de l’avoué, des avocats, des ju -  
ges et surlout des griefs que l’on -peut invoquer 
contre son conjoint. fit D id ier; si ma femme con- 
sentait á plaider contre moi, cela ira it tres vite.

—  Bien, laissous les chinoiseries de cóté, fit-elle. 
et, á ma oues-tion directe, répondez avec précision. 
Dans combien d'années, de mo¡3 ou de jours pour- 
rons-nous nous m arier si nous n’avons pas changó 
de destinée au cours d ’une si longue áltente?

D idier se leva ; il senlait, el tres vive, la néces- 
s ilé  de se rapprocher de Dorothy et aussi eelle 
d’ interrompre un discours qu’il trouvait funeste 
á ses projets.

Appuyé h une -consolé, non Join de Dorothy, i! 
jouait hégligemment avec le fameux monocle qu'il 
tenai-t á la main et, de l’a ir le  plus impertiuent du 
monde, il je ta  ces mots :

—  Me direz-vous, chére amie, quel jou r et á 
quelle heure vous désirez vous m arier? Je ferai 
ré form ef les lois et les mgeurs franca i-r- votre

Im p r im er ie  19, rué Cadet, Pa r ís . —  Volum ard.

usage. Que n’entreprendrai-je pas pour obéir 
votre caprice qui est de m’appartonir lógalement 
avec la permission de MM. lee Maire et le Curé?

—  De M. le Paslcur, répondit Dorothy avoc 
flegme, je  suis protestante et j ’entcndrai avec re- 
eueillemeut á mon service solennel de mariags 
les belles paroles d’union que puisera le recleur 
dans l’Evangile. Mais puisque vous m’interroge* 
je  répondrai avec la rapidité que mettent cerlajas 
tribunaux d'Amérique ii dénouer les liens conji** 
gaux entre gens qui se déplaisent. Je serai rna- 
riée dans deux mois, c’est-a-d ire avant d’accuser 
sur les registres de l’état c iv il les trente-sept a.n3 
dont le Ciel me gratifiera en octobre prochaio* 
C’est mon idee et je  n’en changerai pas. P°Vve* ' 
vous m’épouser d’ ici lá ? Vous avez soixante jours*

—  Cela est impossible, murmura Didier. . :
II n'avait plus ses fafons impertinentes dc_

á i'heure. I I  paraissait honteux ou presque d e . . 
pouvoir réaliser sur le champ le désir inconsur 
de la bolle Dorothy. Tendre, voulant se nionitr 
porsuasif et la faire renoncer á son idéc, il 3 “ {,. 
procha d'elle. II fu l bienlót á genoux <levanL r3- 
dans l’altitude de la priére, presque de lado „

—  Levez-vous, ordonna Dorothy á Didier » '  
froideur. Nous pourrions étre surpris v f  
M. Snowdropt qui sera mon mari aprés les )eS 
mois qu’ il laut abaixdonner pour les réflesior^ ^  
divorces et les préparatifs nécessaires aun

Didier. á ces mots. s’éloigna de Dorotny u¡ 
une rapidité d’animal blessé qui fu it prda¡t 
le frappe. 11 était pále e l si troublé qo 11 F f.ré- 
en méme temps et son esprit liabituel . v jve 
seroe d’esprit. II ressentait une douleur i
qu’ il eüt- voulu crier.
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M e r c r e d i  2 4  m a i 1 9 1 6 E X C E L S IO R 11
LES P E T IT E S  A N N O N C E S 

d ' E X C E L S I O R  
paraissent chaqué Mercredi

La ligne se compose de SO lellres ou s ignes
En aucun cas, E x c e ls io r  ne se charge de recevolr ni 
de riexpédler les réponses aux j  Petites Anuonces ».

P

D E M A N D E S  D ’ E M P L O I
I Irant la ligne de 50 Itttm ou signe».

illcurc-masseiir dem. place ou salson ; parle ospagnol ; 
bon ouvrler, reform é valide. Huot, 2 1 , r. Lem arois, ( 16»). 

p lIO T O  ALBERT. üévclopp. tirages. co llage sec. Aniochr. 
I  P r l»  ’ - m odere». io . ruó Antolnctic
t  ñlle 22 a-, sténo-tíactyl. ir . ap. ds comm. e l indust. dem. 

O  cinplol. Peu  exlg.— Odette, lio, boulev. Roctiechonari,

Per-oñne sér.,tr. au cour. malades, donn. solna dév. a maladc 
ou ln f. A lder. in tér '. Voyafr. Ecr. Thels, 99, Fg-St-Honoré.

G r
d é!ev. loulous nains e l  m in.: m arrons, sables, noirs.rougé», 
blanca. Nomb. prlx étr. Cblots rare3. M lle Longeon, Llsleux.

T >o llc le rs  dressés ou non, Loulous, Fox, Cokers, Boules. —  
X  CHENIL FRAN'QAIS, 7, rué V iclor-H ugo, Charenton. T. 289. 
1 boule, 1 ch lols 50 f .  ou écb. lapin. P lerre , ■l.r.Lally-Tollendab

A L IM E N T A T 1 0 N
2 Ir. 50 la ligne de 50 letlres ou tignea.

V IN  vlcux 1913 a 2 fr . le Htre. FOts perdus de 210 a 250 lltr. 
Paiemcnt mandal-poste en donnanl la commande. — 

S'adresser : L. N IEL, proprléla lre. Marlgnane (B.-du-RhOne). 
ClDRE supérleur, 65 rranes la plécc. — R. Anlolne, Le Mans.

C AFE G R ILLE ^D lTH AVnE .Posta l :! kilos franco, 13 franes.
M1LHAUD, 12, rué Guberuatis, N ice .  _________

j j i I L E  D 'OLIVE de Ñice. Postal 3 kilos franco, 9 franc3. 
1  MILHAUD, 12. rué Guberuatis, Nice.  _

( NHICOREEDU N O R d T a U  LANCIER » .  P e llle  Synthc Nonti.
j  40, ruc dea Varais, Paris (l0-! a r r o n d . )______

/TAFES VEIITS  ET TORREFtES par ~ rotls-poslaux franco 
\_j gare, o m ilité garantió. Dcmander 1c prlx-courant. —  
I.ebossé, rué Jean-Baptlste-Eyriés, L e  llavre.

G E N S  D E  M A IS O N
I tranc la ligne de 50 Icltres ou signes.

Chtntffeurs
Bon rliaun'eur auto cherrbc place. Siavros, 75, ruc Monge. 

Cuislniers
HEF CUISINIER, bnes référ.,dem .place fam. ou ambulance. 
'  CED.VHD, 163, aven, de Neu llly , a NculUy-sur-Scinc.

( 1HEF DE CUISINE sérieux demande place dans fam llle. —  
/ ,B. PRIETO, 8, rué de 1'Assonipllon, París (18»). 

Cuistiiiéres

Culslnlére-pailsslcro, 39 uns, dem . place ou extra. Bonnes 
KTérences. —  Mme Louls, to. rué Eugéric-Gibez, Parts.

c

A U T O M O B IL E S
2 franes 50 la  ligne de 50 lettres ou signes.

On d és ire
( Nrand rholx d'autos et ramlons d'occaslon en parral! état. 

IT Arhat coinptaut. Eehange. Noel, lil.Bd Coureelles. T. 520-60.
u l s  a c i i P i e i i r  rte toT itesa u tos , méme e n  mauvals état. —  

CHAUVI.N, 59. rué Plancha!, Parts.

O F F R E S  D ’E M P L O I
2 franes (a  ligne de 50 lettres ou signes.

Pour élábtlr chez sol travaux lucrailfs. copies, etc., sans 
machine, écrlre a Public llé 5, a Lomont, p r Bauinc (Doubsi.

On demande bonne mutile de ré re rencos pour maison bour-
 geoise. 45 I r. par muís. -  5 bis. rué Morcan, Salni-Denis.

pERCEHIE en gros. Agents dcmaiídés, 40, rué des MaraisT 
AÍ.IMFNTATIUN. —  Agents demandés, 40, rué des M ariis. 
T'OFFRE A TOUS, v llle  et campagne, travail «hez sol, ...elle, 

O  bien payé, sans apprcntissage et saus q u lte r  emplol. 
Berlín : Milu M. Jubault, 43, rué Dorée, Lo Mans (Sarthe).

T E S T A M E Ñ T S
3 franes la ligne Se 50 lettrse ou at»nra

Pour le fa ire soi-mém e et év ltc r  les  noihbx cas de nullité. 
instr. et39 form ules, 5 f r .  Revue Jurtdlque, 4,sti..Maubeuge.

SU C C E SS IO N S , T E S T A M E Ñ T S .  P A R T A Q E S
3 franes la ligne de 50 lettres ou signes.

Avocai spéclallste. Ecr. Revue JurKlique, 4, square Maubeuge.

G R A P H O L O G IE
3 tranes la ligne de 50 lettrea ou signes.

ARACTERE, APTITUDES, etc., par l ’écriture, 3 rranes. 
Bien de la chlromane'e. 2 4 í h.. t" I. Jours. dlm. et fétes, 

on éen re  : Mme Ixe, 88, ro e  Vauquelln, Parla tV*)._______

D I V E R  S
3 franes la  ligne de 50 lettres ou signes.

EAUTE, secret do fam llle, revenant a 3 franes par mols. 
Mme Ixe, 28, rué Vauquelln, Parts f»* arrond.).

c

B

P O U R  L E S  O R P H E L I.N S
3 franes la ligne de 50 lettres ou signes.

JU A N -le s -P IN S  lAlp.-Mar.). M. et M“‘«  Ed. I.ecorq. Educatlon 
eiifants 5 3 16 ans. V illa  toujours neurle. SImpllcité, beauté.

A G R A N D I S S E M E N T P H O T O G R A P H I Q U E
3 franes lo ligne de 50 lettres ou signes.

A grandlssem. et reproduct. avec ttes pilotos. Spté pastel3. 
Porlra lts: P r lx  mod. — Photo A lbcrt, 1 0 , rué Antotnette.

C H IE Ñ S
2 franrs Sil la ligne de 50 lettrps ou signes.

Loulous et Pékts llallis, 5, r. La fflu e (3 a 6 h., a partir de jeudi).

H

H O T E L S
2 fr. 50 la ligne do 50 lettres ou -signes.

ótel, 4, r. AndrO-GUl. r. I’ rtvée ilonn. r. d. Martyrs. Ch. lux., 
eau cb.,chfT. c., m ols 40 a 100, j r 3,50 a 6. Idéal p.-á-t. A volr.

F L E U R S  E T  P L A N T E S
2 franes la ligne de 50 lettres ou signes.

PANTF.RS llcurs. Ed. Lerocq, prop™ Juan-les-Pins (Alpes-Mar.)

P E N S IO N S  DE F A M IL L E
2 franca la ligne de 50 lettrea ou signes.

P a r ís
Ch.-EI,vsée3. Pensión anglálsé; btca rér. 11 bis. r. Lord-Byron. 
Jourdll. 7r,r.Rennes,mét.St-SuTplcc,pr.pens. Culs.solg. Px mod.

Ü ifre  parí, vie ramille con fort moderne. Grande proprlété 
-nvlrons París. —  BItUN, 1, v illa  Spomlni.

D* appt pr.,156,Bd Magenla,t.b.ch.s» r.av.pens.l-2 pers. au t«r,él.

B an lieue
Pens. f. Gr. propr.,parc, blll.,tcnn. T.15. G. Nord.V illicrs-le-Bel.

L O C A T IO N S
2 franes la ligne de 50 lettres ou signes.

P a r ís
Premier,conr.m.,3 ch.,tél.loge,3200 s.cliarg., r. La lllcr, 9(9- arr.) 
H1 pr.Bols av.Jd.,conr.m. 9 ch .f c.b.récept. B run,l,v llla  Spontlnl.

B an lieue
A loner I km. Meulan maison : sal.,s.a m.,s.bains, 5 ch.,chauf. 

cenL,cau.gaz,tt égout.rem . autos, 2 Jard., 1400 fr . p. an non 
uiblé, 300 p.mols mblé. Gal.ay, Aux Sourees Hardricourt (S.-O.)

P ro v ín c e

CHATEAU prés Rcauv; is, 1 h. 30 m. de Parts, gare a 300 mét., 
confort, fnciiblé ou non, 8 cb . m. Vastes comm .,calor.,eau, 

pare 4 hect.. potager. P íche ir r ite  v - ‘ slne. Au mols. salson ou 
aimée. meublé, 4.000 rranes. —  dAítBIER, 90, Bd Flandrlu.

P ori-B ianc (C--du-N.) V illa  : sal., s. a m .„ 6 ch., 9 Uta. garage, 
bois plus, 5000 m. Pr. plago, v u e  admlr. v ie  b. marché. .luln- 

ju lll.-aoüt 1300 fr. Salson 1500. CüampcnoIs,9 0.,r.Michei-Ange.

II y eut un silence profond, cependant, cutre cus 
wttx él res qui uvaient ía illi devenir des époux... 
‘Di le deviendraient peut-étre, car D idier n’était 
Pas un homme ti s’effacer aussi promptement de­
finí un rival.

II lu llerait pour conquérir Dorothy e l sa fo r- 
J.un,-‘. sur lesquclles il cornplail pour fa ire figure 
Uan8 le monde.

I était sans doule moins riebe qu’il ne le disait, 
1 ne l’é la it peul-étre méme pas du tout. Mais on 
F' prend assurément les álouettes de 1’espéce de 
f ^ l h y  que dans un m iroir a facettes dorées. 
l’ae pourquoi D idier déptnsait gaillardemenl 
r i V i 11 Su av®It gagné avec les pétroles d’Am é- 
‘oiHinrj •,¡re *e ma8 llilífIue et faseiner ainsi une

I H ne laisserait pas Dorotlty lui óchapper, il ne 
^Pouvait pas: il se recueillait avant de parler, il 

e l il murmura quelques mots sorlis du

1/3 ^ou,eur ,ne stupéfle, Dorothy ; voyez, je  
en v y ° us ne ferez pas ce que vous diles, car 
ce j,°Uá.,él?ignanl de mol, vous m’arracheriez tout 
coniiotÁa^ ?e' Vous cte.s ma vie, mon suceós, ma 
8ez-, ‘ance. Vous m e prendriez tout, Dorolliy, son-y.
tii^T, I’out, vous exagérez répondit Dorothy séche- 
eí'gcnt atnou’\ jo  veux bien vous croire ; mais 

n¡on ~h *3as ’ Je n en a' P ,us ¿n ,0UL Plus un sou- 
ttiem r ’ et M- Snowdiopt est riche iramensé-

done pourquoi vous me préférez ce 
|Up • soupira Didier. 

v°Us |,fns í'°nte, répondit Dorothy. et vous aussi 
Oloi' sanare '  pour moi- ^ UL“ foiúcz-vous de 

18 íes centaines de rnille livres de rentes

dont je  vous ai parlé et qui n’existent pas? 11 -faut 
bien se fa ire va lo ir dans le monde.

Que Dorothy eút mentí sur sa t'orlune, cela était 
possible et son adorateur savait trop bien ít quoi 
s’en teñir sur les propos d 'argenl qui sont prop'os 
d’ affaires quand il s'agit de mariage, pour dou- 
ter de ce coup de <> blu ff »  venant d’ une «  belle « 
do New-York.

Seulement cette fo is D id ier était désespéré. 
Tassé sur un fauteuil trés bas, il était si las et si 
triste qu’ il ava it la mine défraíchie d’un homme 
qui se réveifie  h quatre heures du inatin dans un 
wagón de deuxiéme classe aprés toute une nuit 
passée en ehemin de fer.

—  Je ne suis pas assez riche pour prendre la 
responsabilicé d’une femme habituée eomme vous 
au luxe, avoua-t-il non sans confusión.

—  Nous resterons bons amis, assura Dorothy, 
et je  vous devrai un peu mon bonheur. Je suis 
venue pour vous d’ Amérique et c’est ce voyage 
qui ra’a fa it reneontrer Hamilcar Snowdropl.

—  E t il s’appelie Hamilcar ? flt  D id ier en sou- 
pirant.

—  Oui, répondit Dorothy, c’est ie nom d'une 
personne qui peul payer á coffres ouverts toutes 
les prodigaliíés de la fémme la plus dépensiére.

Alors Dorothy e t D idier se regardérent en riant. 
Ils ne se repenlaient pas d’avoir voulu se tromper 
sur leur situation; le suceés de Dorothy faisait 
de leur dupheité une sorte de complicité contre 
rhomme riche de l’aventure, contre le m illion - 
naire Snowdropt.

D id ier se leva pour prendre congé de son ex- 
iiancée.

—  Je demanderai une faveur au galant homme, 
rep r il Dorothy. Vous seriez tout é  fa it  aimable

L E C O N S
2 frenes la ligne de 50 lettres ou signes.

eqons dessln, peinlure, pastel, m inlat., aquar., art ilccor., 
i  dent. artlst. Lecons pr corrcsp. Mm« Lcspagnol, 33, r. Bayen.

2 Irenes Is  ligne de 50 lettres ou signes.
O C C A S IO N S

On dés ire
ritlA lBRES-POSTE ANCIENS. Amaicur dcsii'C acliélcr co l- 
X  lecrlon. —  Caplan, 47, rué Condorcct.

On o ffr e
 ..........  COMITES, OEUVRES DE BTENFAI5ANCE ..............
Adtcssez-vous a la M a n u f a c t u r e  d e  v 6 t k . m e . n t s  e n  gros
................  Pour (lames. —  Complots garqoBneis ..............
. . . .  .. BFNEZETU. 69, ruc de Vanvcs (14* arrond.) ..........

A llqulder bons meubies tous genres fabrl-ués av. guerre, 
l ab. Otiv. Réums, 15, rué Plcpus, Maison Rystu.

I f l L  A COUDRE sur caries, blanc, e l  couleurs, pour la vente 
a 5 céntimos. — MILHAUD, 12, rué Guberuatis, Nice.

M "  de Jouets Le pl.gr. S* de g "  «  La To rp ille  de la V ic to lres  
env. a lous feo i  rr. 95 bu-pic. Bernard,t3S,Bi! Haussinann.

\ r*o lon  1 fr. 50 ; violorieolic, pistón. !  Ir.-, clarinette, man­
dóle. I fr . ; mandolino, núlo, 0 rr. 75 ; contrebasse, 3 fr . ; 

saxopboiie, 3 ir . 50. Loe. pr mols, franco. Tous autivs Inst.um. 
Dciri. larir. —  .tavelier, pianos et orgues américnlns, Dljon,

.............................  ClIARBON DE BCHS .................. ..

......................................  EN GROS ..............................

.............................  CH. DRESSER. ..............................

.............. ...............  ROCEN ........................ ..

UREAU américaln, Rebalses chéne, salón D irertolrc. Dem. 
b ien le nom . CRAFT , 50, r. St-Georges, 9 á 12 Ii., 5 4 7b.

TjML A COUDRE blanc. unir, bleu, rouge, kaki, c id , rose, 
1 gris, etc., etc. —  MILHAUD, 40, ruc des Mar ais.

I >

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S
2 tranes I i  ligne de 50 lettres i signes.

P a ris
A gonce de lu Maddelne, 18, rué Royale, Indique gratulte- 

‘  v  ment tous les apparleracuts meublés a louer d" tout París. 

H.-dc-eb,tt conr.: cü.,s.í m.,c.toll.,Ut.s.b. i l bis. r .  J.-B.-Dumasl 

Appt ni. 2 ch.,sal.,s.a m.,culs.,élect. 200 fr .,r . llam bourg, 12 (8r).

V IL LÉ G IA T Ü R E S
C o t e  d ’ A z t i r ,

n  A  T >  T V A \ f T T R T 7 < i  M ' NI) h o t e l .  a «  
'  *  '  s  t  r  (  V , A 1  1  I  í  t  ( o .  m llieu de grand t>arc. 

Halos de mer. P lago p ilv ée . —  SELLA, propríétalre.

V  I  L  O F F IC E  DE LA  C O T E  D ’ A Z U R  serl InlerméclTpí
4-A tout sé jou r : hOlels,villas,ele. Renseign. Pu b lld lé .

V i r i l ’  =  H 0 T E I - DE L Ü X E M B O D R G  =  O u v e r t  
-Lx I  y  i  tonto Fannée. —  Promenade des Anglais, 
Prlx rédnlts. —  H O T E L  D E S  E T R A N G E R S , m im e proprléla lre.

ST-T? A D U  A T I  H o te l  d e s  B a iu s  e t  C o u t ln en ta l. 
- Ü 'X A - X  X A Z X X j J j .  Salson balns de i..cr. l r ordre.

La  M er .
L I Í R F T  '  P \ T P  Chftteaux, V illas m eu U Iés. 

A D l l l j  I n v X i t l l j .  HOlels recominaniCs.
La FRANCO-REI G E , 4, place d o  Commeree, N a n t e s  C .olre-ln f.)

n p  TAI-’  I ?  A T 7 -  P fé a  H O SC O FF  (F IN IS T E R E L  
t f l s  U Z X  1  t j  A l o u e r  Jolle a e i í t e  villa  a v e c  

J a rd ín . Prlx m o d  S 'a d r  ¡1 M «“  J a c q u e s  Trémlnttn. I l c  de B a l» .

ST T 3 T  V  T >  p  T ,1 -!•:-N- 1’ <IRT (S ” - In r . ¡  A  louer salson b. 
-X  A J U iA t i l t X j  2 m a ison s; cbaenne : cu Ir., sal.. 2 ch., 

22 0 ir . cottage 6 pitees. Juln, ju lll., 100 fr . —  Clalre LEDUN.

S t n t i o n s  * b e r r » ” » l - S .  
T > T > T T A ' I 7 , Q - L E S - X > A I N S  (Savole ). C a r ls b a d  trn u c a l* .  
X U l i X l J U A Í  1 J  P a v i l lo n - H é t e l  L a fo n t .  M“  rnod. 
e t  G d  H ó te l  d e s  B a ig n e u r s . P rlx  modérés. —  l a f o n t ,  p r . - d l r .

CHEM INS DE FE R  D O RLEAN S

T ic k e t s  u g a r d e -p la c e s  » . —  r o n r  perm ottre rux voyageurs 
de ré.server 4 I’avance et de s’assurer la possessloi ln ills- 
cutée de la place qu lls  ont cholsie, la Conipaenlee d'Orléans 
a organlsé un Service -de tickels " gardc-pla ;es »  en 1 "  et 
en 2* eiasso, dans un rertaln nom br- uc tralns express au 
départ de dlITérentes gares de son réseau, savolr :

Parts, Tours, Bordeaux-Salnt-.iean, Nantes, Saint-Nazaire, 
La liaiile-Escoublac, L e  Crolsie,- QiHbernii, Lorien !, Quimper, 
Limoge.»-B">-, Agen, .Montluqnn, AurlUac, Bourges.

Prlx de la loeation 4 l avanco, qucllc que soii la classe : 
I rranc par piare avec máximum de 3 Tranca ponr locatlon, 
aux mi mbres d'une seule fam ille ou d'une méme soclélé, 
des places d'un méme eomparUment.

Pour tous renselgnements, s'adresser aux gares intéres- 
sées.

de quitter assez vite Magic. Ii est inutile de porter 
ombrage á moa futur époux.

—  Je vous obftirai, répondit M. Durand de 
Blaud en s’ inclinant.
_ II s’ empara de la blanche et douce main pleine 

d’ or, ava it-il cru, et il embrassa á plusieurs re- 
prises sa peau veinée et tendre.

II regarda la splendide étneraude. la ba?tie de 
ílanf.ailles qu'il avait o fferte i  la jo lie  femme.

—  Voulez-vous la reprendre ? demanda Doro­
thy avec un sourire.

D id ier protesta.
—  Quel enl’antillage, gardez, gardez ce que je  

vous ai donné.
—  Merci, d it-e lle  gentiment, avec coquetterie.
E lle se leva p-ítir l’accompagner jusqu’á la porte

e t l’honorer pour le cadcau de valeur qu'tl lui 
abandonnait.

II allait s’éloigner, mais au moment de franchir 
le seuil de Lorothy, un objet écrasé craqua S0 1 1 3  
sa chaussure. II regarda á ses pieds : c’était son 
monoele qu’ il avait oublié et ¡>erdu pendant sa 
cor.versation avec Dorothy.

II se baissa. ramassa les morceaux et oíTrit le 
plus grand écla l é Dorothy.

—  Cela porte bonheur, ma chére, d it—il, da 
verre cassé, preñez.

—  Mi He gráces, flt Dorothy en s’emparant du 
fétiche.

Et elle regretta une minute de n’étre pas la 
femme d’un homme qu’elle trouvait spirituel.

—  Je suis triste de vou? qu iller, avoua-f-elle. 
C’est la vie, de plus grands malheurs pouvaient 
noys arriver.

(A suivre.)

Ayuntamiento de Madrid



A u  cours de la cam pagn e  m enee par Ies A n g la is  dans rE s t= A fr ic a in  con tre  Ies A llem a n d s , de nom breu x  in d igén es , h eu reu x  de c 
la b o re r  á l'e xp u ls ion  de leu rs oppresseu rs , on t p ré té  m a in = forte  aux trou p es  b ritan n iqu es , e t c e rta in s  son t devenus tr e s  expe

au m an iem en t du canon de cam pagne.

E X C E L S IO R  -------------------------------------  Mercredi 24 mai 1916

L’ENTRAINEMENT DE LA CLASSE t91(

C e ne son t pas des ph o tog rap h ies  de so ldats cou ran t sus á un ennem t v e r ita b le . M a is , pou rtan t, on  se ra it ten té  de le  c ro ire  
en  v o y a n t  le  b e l élan  de ces po ilus d e  dem ain , de ces b leu e ts  de la c lasse J qui s’ en tra in en t á  I’a r r ié r e  du fr o n t  e t qu i d é já  met= 
te n t  tou t leu r honneur á ry th m er  leu r ch a rg e  sur la  lo in ta in e  v o ix  du canon. A  t r a v e rs  Ies bois e t les  p la ines, ils  von t. a rd en ts  et

résolus, com m e si l'h eu re  é ta it  venue de t ir e r  la  p rem ié re  cartouche.

A R T ÍL L E U R S IN D IG ÉNES D A N S L’E S T - AFRICAIN

Ayuntamiento de Madrid



a lu tte  se pou rsu it fo rm id a b le , aux abords de V erd u n  e t le  p o in t sur TequeT, peut=étre, e lle  a  a tte in t  son  m áx im u m  «T in ten s ité  
ePuis tro is  m o is  es t ce fo r t  de D ouaum ont d on t ¡1 v ie n t  d’ é tre  g lo r ieu sem en t p a r lé  dans le  com m un iqué franqa is . L e  corps  á 
rPs, au tour de c e tte  fo r te re s se , se fa i t  p lus é tro it , p lus áp re  que jam a is . L e  m onde e n t ie r  a les  re ga rd s  tou rn és  v e r s  ce som m et 

qui, s i peu é le v é  pou rtan t, d om in e  en ce m ornent tou t le  th éá tre  de la gu erre .

S E PTIE M E  A N N É E . 2018. L E  N Ü M É R O ; 1 0  0 E N T IM E 3 .—  St R A N G E R ! 2 0  CENTIM Eá Jeudi m a i  1 9 1 í.

IBOíTJJ’níIVto (Ju I" o» du 18 de ‘hoque mois) 
fnn'*' Un 4n: 35 f r .  6  Uoie: 18 f r .  • «  Uoie: 10 f * .  
F/ir"'’ f p r : f  ’ «  ^ 0  f r .  G Uoie *3 8  f r .  I  t f o i » ¡  ^ 0  fp

*a  i'ab on n #  i n i  f r « i *  dan s  le u »

OOP

Journal lllustré Quotidien
. «  . . .  - •  L< plus court íroquls m 'ío  d il p lu i long qu'un tong rapport •  (N a fO L tó lO ,
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TR O IS A SPEC T S D U  FO RT DE D O U A U M O N T

Ayuntamiento de Madrid




